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'avertissement. 

C OMME cette fécondé partie s’eft 
trouvée plus ample que nous ne 
nous étions propofé de la faire , tant 
à caufe de la matière que nous y trai-» 
tons, que du grand nombre de plan- 
ches qui en pourroient grolTir le Vo- 
lume , nous avons été obligé de ia 
divifer en deux Tomes pour la corn-î 
l^oçUtç du Leétçur 


/■ ' 



I 



ARTICLE IV 

De la Stcreometrie, 

A STEREOMETRIE efl: UllÊ 
partie de la Geometrie Prati- 
tique , qui enfeigne à connoître 
la fuperficie & la fol^dité des corps 
ctt [oUdes , terminei par des furfaces pla- 
V nés Ou courbes , conmie on le verra ci- 
* etpres. 

Quoique dans le cinquième Article de 
la. I. Partie de cette Introduèlion , nous 
ayons fuififamment donné la mefure des 
folides , cependant comme cette matière 
regarde beaucoup cette fécondé Partie ^ 
nous ne pouvons nous difpenfer de don- 
ner ici quatre feékions particulières con^ 
cernant cette fcicnce. 

La première , enfeigne à trouver la fu-' 
jperficie de toutes fortes de corps folides ' 
réguliers & irréguliers. ^ 

La fécondé , montre à en trouver 1% 

mdité, ^ 

Tome 
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iSi' De Î4 Stersômtnél 
La troi^éme donne des réglés pour îé 
jeaugeage des conneaux. 

Et la quatrième , enfeigiie le toifé de la 
charpente. Le refte de ce croifiéme t’orne 
cft annoncé dans ravertilïèment du fe* 
cond. 
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SECTION PREMIERE. 



i 

' Des cinq^ Corps réguliers; 

I Problèmes. 

'.' I. 

P Our trouver la fuperficie d’un thetrahedfel 
/.;>/. XXXVI. 

t . Cherchez la fuperficie d’un feul de fes 
[ triangles , comme ced, que vous trouve- 
i ’iez erre de 5 pieds quarrez , fi vous mulri- 
pliez enfuitece nombre ou valeur 5 par le 
;< nombre des triangles qui terminent ce 
I corps'qui fera de 4. vous aurei. 20 toifes pouf 
\ lafuperjïcte totale du thetrahedrepropofé* 

k II. - , 

j' T) Our trouver la fuperficie d’un exaeâre , oH. 
l X cube. Fig. 2 pl. XXXVI. 
f II faut chercher la fuperficie d’un de 
^ fes quarrez, comme a b de. qui pourra fe 
I trouver icy de \6 pieds quarrez , fi l’on 


f 


'iS4 la Sterêontttrié. 

multiplie pour lors ce nomjbre par Id 
nombre des quarrez qui terrhinentee corps 
qui eft icy de ^ , l’on aura ^6 pieds quarrez 
four la fuperficie de l’exaedre propofé, 

III. 

P Our trouver la fuperficie d’un oÜahedre» 
Fig. i.pl. XXXVI. 

Il faut chercher de même la fuperficie 
d’un feul de fes triangles , comme abc, 
qu’on trouvera icy de 5 pieds quarrez , fî 
l’on multiplie pour lors ce nombre 5 par 
le nombre des triangles qui terminent ce 
corps qui eft icy de 8. l’on aura 40 pieds pouf 
la fupei^cie de cet oFlahedre^ proposé. 

IV. 

P Our trouver la fuperficie d’un icofaedrel 
Fig. ^pl.XXXVU 

Il faut mefurer un feul de fes triangle* 
abc. qu’on trouvera icy de 5 pieds quar- 
rez , & multiplier ce nombre 5 par le nom- 
bre des triangles qui terminent ce corps , 
qui eft icy de zOj & l’on aura 100 pieds 
quarrez pour la fuperficie de l’icofahedre pro^ 
pofe, 

V. 

P Our trouver la fuperficie d’un dodeçahedre» 
Fig. spl. XXXVI. 
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De la Stereometrie. 

Il faut trouver feulement la fuperficjie 
d’un feul de Tes pentagones abc de. qui Ce 
trouvera être icy de lo pieds quarrez,li 
l’on multiplie pour lors ce nombre lo par 
Je nombre des pentagones qui terminent 
ce corps , qui eft icy de i z , /’<?» aura i zo 
fieds ^narrez, pour la juperficie du dodecahedr^ 
propofe'. 

R E M A R Q^U E,. 


i 

T Ous les autres eorps folides font appelle;^ 
en general polyèdres , c efi-à- dire des corps 
1 terminez, par plufieurs furfaces differentes , quoi^ 
que régulières ; on en trouve la fuperfeie en /4 
maniéré fuivante. 


PROBLEMES. 

I. 

« 

P Our trouver la fuperfeie d’une pyramide^ 
Fig.C. 7 ,& 8 .pLXXXYl. 

Que la pyramide foie triangulaire > qua-^ 
dr an gui aire , ou pentagonale , on en trouve- 
ra la fuperficie en multipliant une feule de 
fes faces ou cotez bac. de 6 o pieds quar. 
rez par le nombre de ces mêmes cotez 
comme 3 4 ou 5 , &c. & voUs aurez. 180 
pieds quarrez. pour Us cotez, de la pyramide L, 
^3 60 pieds pour les cotez, de la pyramtde M, 
£ l’on veut y comprendre la valeur de leurs 
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De la Stereometrie. 

bafes a c cl e. on poura l’ajouter à chacune 
de ces fommes pour en avoir le total. 

II. 

P Our trouver la fuperfide d'un prijme. lig, 
9,ioe^iip/. XXXVI. 

Si le prifme ell trilatere , quadrilatère ou 
pentagonal, ou en general poligonal, on 
en trouvera également la fuperficie en 
multipliant la fuperficie d’un fcul de fes 
cotez d c e f. qui fera icy de z 5 pieds quar- 
rez par le nombre même de fes cotez, com- 
' me 3,4 J 5 J &c. ^ vous aurez. 75 pieds <juar^ 
rez pour la fuperficie du prifme A. 100 pieds 
pour le prifme B. ^ 125 pour le prifme C. fi 
l’on veut y comprendre la valeur des ba- 
fes li pieds , il n’y aura qu’à les ajouter 
à ces trois fommes , & l’on aura pour lors 
toute la fuperficie de chacun des prifmes 
en particulier, 

III. 

P Our trouver la fuperficie d'un paralleïipim 
pede. 14 p/. XXXVI. 

Il faut comme dans le prifme multiplier 
^ la fuperficie d’un feul de fes parallelogra- 
mes ou cotez ab c d. de 10 pieds quarrez 
par le nombre de fes cotez, &vous aurez 
84 pieds tpuarrez pour la fuperficie du paraUeli-' 
pipede^ à laquelle fomme joignez-y celle, 

S' 
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De la Stereometrie. aS^ 

des deux bafes ou extrêmitez , qui fera de 
8 pieds , & vous aurez^ enfin La fuperficie to-^ 
taie de ce folide qut fera de pteds quarrez^ 

IV. 

P our trouver la fuperficie d'un cylindre K, 
XXXVI.^ 

Multipliez fa circonférence abcd. de 
I O pieds par fa hauteur c a. de 2 j pieds , & 
vous aurez 150 pieds quarrez pour la fu- 
perlîcie du cylindre propofé , à laquelle 
t lomme, fi Ton y ajoute la valeur de fes 
* deux cercles , qui lui fervent de bafe , & 
qui font icy de 160 pieds quarrez, vous 
aurez la fuperficie totale du cylindre donné , qui 
fera de pieds. 

V. 

P Our avoir la fuperficie d'un cône. Fig. 13; 
pl. XXXVI. 

Multipliez la circonférence de fa bafe 
adbc. de 32 pieds par la moitié de fa hau- 
teur oblique a e, de ry pieds , & vous aurez 
480 pieds quarrezpour la fuperficie du cône pro- 
pofé , fi l’on veut y ajouter la valeur du cer- 
cle qui lui fert de bafe , on aura la fuperfi- 
cie entière de ce cône. 
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R E M A R Q^U E, 

L Orfjue les firamides & les cônes font 
tronijucl!^, on en trouve la fupcrficic, Ci 
on les mcfure d’abord comme s’ils étoient 
entiers, & pour lors en ayant retranché 
de leur total la fupcrficic de la partie qui 
leur manque, ce qui reliera de la fouftrac- 
tion fera la fuperficie du cône ou de la pi- 
ramide tronquée qui fera propofée , ainjî 
que Con Ca enfeigné dans la /. Partie Art» des 
foUdes. 

VI. 

P our trouver la fuperficie convexe d!^ un globe 
ou jphere. Fig. pl. XXXVI. 

Il faut multiplier toute fa circonférence 
ac db. de no pieds par tout fon diamètre 
cd. de 3 J pieds, & fon produit 3830 pieds 
quarrez. > fera la Jupcrficie de la fphere propofe'e j 
car la fuperficie de la fphere ell quadruple 
de celle de fon grand cercle par le Theor. V, 
delà I. Part, pag, 34S. c’eft pourquoy on 
trouvera encore la fuperficie de la fphere , 
en multipliant la fuperficie de fon grand 
cercle par le nombre 4. & le produit fera la 
Jitperficie convexe de lajphere» 


VII 
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U Stereâmelrîei 
VII. 

♦ 

P Our trouver la fuperfiùe â*une calot e fvhe^ 
ri(ju€, comme acd. Fig. \6 pl. XXX VT,. 

Il faut multiplier la valeur de la circon^ 
férence 1 1 o pied du grand cercle delafphe- 
le a b c d. ( dont cette calotte cft une par- 
tie ) par la hauteur ag. de <5 pieds, dç* 
cette calotte, le produit 660 pteds ^ icr<st 
la Juperficie de la calotte fpheri^ue demandéi - 
par les mêmes principes des folides /, Parttec 

VIIL 

P Our trouver la Juperficie ePme tone c e f d- 
Fig. 17 pl. XXXVI. 

Il faut multiplier la circonférence dtt 
grand cercle de la fphere , dont cette zone 
' Eft une partie par la hauteur même g h. de 
, cette zpne , & b produit fera la Jîiperficie de Is 
X.nne. 

, Ainfi en multipliant iio pieds de circon^ 
férence du grand cercle de la fphere pac 
JO7 hauteur de la zone g h. Fon aura 115 j 
pieds épuarrez pour la Juperficie de la nom pro- 
pofèe par les mêmes principes des folides /, 
Paru 

IX. 

P Our trouver la Juperficie convexe d'un fphe-i 
roide,comme AChÙ , Fig. i8 jpZ-XXXVn^ ■ 
Part. IJ. îïi 
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k 

SECTION SECONDE^ 

L)e la folidité des corps _, oh Jolides^ 
Problèmes, 

P Our tmiver la folidité d*un cube , commis 
abde. Fig, 2. fl, XXXV L 
Multipliez l’une de ces faces abde. de \é 
pieds quarrez , par la hauteur ab. de ce 
cube , qui eft de 4 pieds, & vous aurez. 
fieds cubes four la folidité du cube propofé, 

II. 

P our trouver la folidité d'un parallelipipedtt 
DCEF. Fig. 21. pl, XXXVII. 

Il faut , comme au cube , multiplier unC 
feule de fes grandes faces , comme DCEF, 
dont la valeur eft icy de 2 i<j pieds par fon 
épailTeur DG. de 3 pieds , & l'on aura pour 
produit 6 /f.S pieds cubés pour la folidité du pOft, 
ralltlipipede propofé. 

Au tremeNt. 

M ultipliez une feule de fes petites fa« 
ces , bafes pu côtçz, comme ic^j 

Ni) 
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II. R E M A R Q^U E. • 


I un corps folide fe trouve Avcir un talùd 
^-3 fur L'une de /espaces , comme on le voit icy 
en la figure AHDCBEG. on en trouvera la 
folidite en la maniéré Juivante, Fig. 25. pl. 
XXXVII. 


Joignez les deux épailFeurs GA. de 4.’ 
pieds , & EC. de 6 pieds , ce qui vous don- 
nera 10 pour les deux enfemble, prenez-' 
en la moitié du total, qui eft 5 , ic ayant 
multiplié cette moitié 5 par la hauteur GE. 
de 8 pieds , vous aurez un produit a o pieds 
pour la fuperficie du trapeze GAGE, qui 
repréfente la coupe ou profil de votre fo-.: 
lide. ; 

Or,n l’on multiplie en fécond lieu If 
"valeur de cette fuperficie 40 pieds par la 
longueur du folide G D. ou A 
10 pieds, L’on aura un fécond produit 400 
peds cubes pour la folidite' du corps folide pro^ 
pejé. 

HT. Remarq^uï. 


C ’EJI ain(î cjuon troteve la folidite des muraiU 
les , des remparts tombant a plomb fur 
leurs bafes , ou qui ont quelque talud *, on trouve 
encore par les mêmes principes la folidite 
des pilaftres , des colomnes , des blocs de 
marbre, & des grandes , moyennes ou pc-' 

N iij 
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lires pièces de bois qui fervent dans les bâ-i 
timens , dans la conftruûion des vaifTeaux ^ 
&c. amjï ^Hon le verra ci- après, 

IV. R E A R CL U E. 

P Arces memes principes , Con peut conmhre 
la quantité des terres qtiily aurait a enlever 
dans un canal , ou quelque fojjé propofe', Fi£, 

XXXVII. 

Exemple. 

S oir une longueur de 600 toifes AK. le 
long de laquelle on veut faire un ca- 
ml de 15 pieds de largeur par le haut AC, 
& de 9 pieds de largeur par le bas BD'. ôC. 
auquel on ne vent donner que 3 pieds de 
profondeur BE. ou DF. mais l’on veut fça-> 
voir auparavant la quantité de toifes cubes. 
tl&H^res qu’il y a à enlever dans ledit ca- 
iia^^afiii d’en pouvoir faire les devis & l’c- 
ftimation pour fçavoir ce qu’il coûtera aa, 
plus jufte. 

Pour parvenir à cette connoilTance , fai- 
tes un trapeze ABCD. repréfentant la 
coupc ou profil du canal que vous voulez 
faire faire, c’eft à-dire , donc le côté AC. 
foit de ij pieds , fon côté parallèle BD. de 
9 pieds , & fa hauteur EB. ou DF.de trois 
pieds , & ayant trouvé enfuite lafuperficic 
de "ce trapeze pour être de 36 pieds quar- 
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iea: 1 ^ui vaudront une toife quarrêe ; fi vous 
multipliez pour lors cette fuperficie 
pieds , par la longueur de votre canal 6oar 
toifies , vous aurez 119600 pieds cubes 
pour toute la longueur de votre canaK 

Or, fi vous divifez enfin ces iic6ob 
pieds cubes par 116 pieds , qui eft la va- 
leur d’une toife cube , vous aureH^paur quo- 
tien 600 toiles cubes qui feront la, quantité des 
terres à enlever dans la longueur du canal ou fo0 
propofé. 

Si l'on veut fçavoir à prefent ce que coûtera 
te canal ou L’enlevement de ces 600 toifes cubes 
51 faut faire une réglé de trois , & dire , fi 
aine toife cube de terre à enlever coûte 
iliv. combien coûteront les 600 toifes, 
on trouvera qu’il faudra 1100 liv. pour 
faire faire ledit canal. 

La toife cube fe paje plus ou moins , fuivant 
la coutume des Tais > la cherté des vivres , la 
varete' de l'argent , ou félon la facilité ou la 
difficulté de f*ouvrage, qui dépend de la fîtua*. 
lion du terrain qu^on veut ouvrir ou creufer. 

V exemple précédent peut fervir de réglé pouf 
un moindre ou un plus grand projet t c'efipour-» 
quoi nous tPen dirons pas d' avantage, ^ 


III. 


P Our trouver la foliditf d’un prifme. Figf 15 
/’/. XXXVII. '' 

Müij 
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Multipliez la valeur de la fupCrficîé 
cTune de fcs bafes *, comme CDE. de 4101- 
fes quarfées^ par la hauteur EG. de ce 
prifme iz pieds , & le produit 48 pieds cubes 
fera la joUdt:è du prifme fropoje'. Ce fcul exem- 
ple eft lufHfint pour fervir de réglé dan« 
toute forte de prifme, 

IV. 

P Our trouver la joUdite d’une piramide , tellâ 
qu’elle puiffe être, Fij^. i 6 .pl. XXXVII. 

Il faut d’abord connoîcre la fuperficie 
de la bafe ABC. qu’on a pat exemple icy de? 
30 pieds quarrez. 

Et connoiffant la valeur de leur bafe 301 
pieds , multipliez-la par le tiers de fa hao- 
teur perpendiculaire DC. qui eft de lO 
pieds , & le produit 3 00 pieds cubes fera Itt 
filidtté de la ptramtde propofe'e: car les pira-» 
mides ne font que le tiers des prifmes de 
jnênic bafe & de même hauteür , parle TTr.of^ 
JJI, de la première Partie page 3^5. 

V. 

P Our trouver la folidité d’un cylindre. Fig, 

Z7.p/. xxxvn. 

Il faut multiplier la valeur de la fuper- 
ficit* de l’im des cercles qui lui fert de bafe 
comrne CD. de y pieds quarrez par la hau- 
teur de ce cylindre EC. de iz pieds , & le 
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oduit ijüi en proviendra 6 o pieds cubes , Jera 
! [oUdite' du cylindre proposé, 

V I. 


j3 Our trouver la folidtte d'un cône. Fi^. 2 S, 
l XXXVII. 

Il faut multiplier la valeur de la fnper- 
cie du cercle qui lui ferc de baie, comme 
/D. de 30 pieds quarrez par le tiers de la 
auteur perpendiculaire de ce cône CE. 
|ui fera de 10 pieds ^ & le produit 3 00 pieds 
ubes fera La folidite' du cône propofe : car le 
one n’cft que le tiers d'un edindre de mè- 
ne bafe & de même hauteur, /ff TÂ?wnt 
ld.de la /. Pan.p. 36^. 

I. R E M A R Q^U E. 

L OrJcjue les prifmes au les cilindfes font ohli^ 
ques } on en trouve leur folidite en muI-‘ 
ipliant leurs bazes par toutes leurs hau- 
eurs perpendiculaires , tombant de leuir 
ommet fur leur plan de niveau , ainf quil 
t été' démontré' dam la ./. Part. art. des SolideSi 

II. R E M A R CL U E. 

L Orfque les piramides & les conesifopt obli^i 
ques ^ on en trouve auffi leur folidité en 
multipliant la fuperficie de leurs bafes par- 
le tiers de leurs hauteurs pcrpendicuiaires-, 
tombant de leur Commet Curieur plan d^ 

N Y, 


•ip s ï)ela Sîcrecmeîrte, 

niveau , ainjï ^h'U a, été anjfi démontré dans I4 

l. Part, art. des Seltdes, 

III. Remarq^ue. 

L Orfque les piramides & les cônes font tron» 
quez, y on en trouvera l.ur folidité , Ci 
on les mefure d’abord comme s’ils étoienc 
entiers , & pour lors en ayant retranché la 
folidité de la partie qui leur manque , ce 
qui reftera de la fouftradtion , fera la fo- 
lidité de la piramide ou du cône tronqué 
qui fera propofe , atn/i t^u'il a e'st démontré 
dans l^ article des Solides 1. Partie. 


IV. Remarq.üe. 


7 0 tts les autres corps folides , ejuelques irre» 
guîiers quils /oient , pouvant être réduits 
eu divifez. en corps folides , tels que nous venons 
de parler y on en trouvera leur folidité ; lî 
l’on trouve d’abord la folidité des cilin- 
dres , des prifmcs, des parallelipipedes , 
des piramides & des cônes , dont ces corps 
folides irréguliers peuvent être compofez, 
& qu’on n’en falTe qu’un total , pour lors ce 
total Je 'a la Joli dite entière du corjps folidepro- 
foje', p-<ur fi trr gulL r quilpuijfe etre. Il en fera 
de même des cinq corps réguliers dont on a déjà 
parle'. 

VIT. 


P Our trow’er la filtdite' d'un globe OH fpherel 
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Ti\ Faut premièrement multiplier la moù 
.é < 3 .e Ta circonférence ABC. de zi pieds 
3ar \a moitié de fon diamètre, ou par fon 
rayon EC. de 7 pieds , ^ l’on auTa 1^4 , pieds 
tjua.rre'X^powr la Juperfcie de fon grand cercU 
ABCD. 

Secondement , fi l’on multiplie enfuite* 
cette fuperficie 1 54picds quarrez par, la va- 
leur emiere de fon diamètre AC. de 14. 
Yicds , vous awreTje produit 1156'. 

Troifiémement, fi l’on prend les deux 
\\ers de cette fomme , ou produit iï ^6 , 
Von aura a peu près 1434 pieds cubes pour la 
folidite'de la fphere propofée : car la fphere eü 
égale aux deux tiers d’un cilindre qui au- 
roit pour bafe la fuperficie de fon grand 
cercle , & pour hauteur le diamètre de la 
fphere , par L’article des Solides L Tart.pag, 

Autrement. 

M ultipliez toute la fuperficie d’un glo- 
be ou fphere par fon rayon , & le 
produit étant partagé en trois parties éga- 
lés , deux de ces parties , c’ejf~a~dire , les deux 
tiers de ce produit feront la folidite du globe ou 
fphere : car la fphere eft égale au cône qui a 
pour bafe la furface de la fphere , & pour 
hauteur fon rayon, par l’art» des Solides /, 
lartie» ‘ 


'310 De la SteYeûwe'.rie. I 

Ou bien multipliez la Tupetficie du grand 
cercle de la fpherc parles deux tiers de fon 
le produit fraUfiliditedeU fpherc 
Ou bien encore, multipliez la fuperfî- 
cie 'de cette boule ou globe par la fixiéme 
partie de fon axe AC. & le produit fera l\ 
JoUdtté de cette fphere. 

VIII. 

P 0’<r trotrver la folidi e dun feÜeur de la 
fphere , comr/.e ABCDE. F;^. lo planche 
XXXVII. 

Multipliez la fuperficie convexe BCDE, 
par le tiers du côté AB. du cône de ce 
îeéleur , & le produit fera la filidtte du fc&ettf 
ABCDE. 

I. R E M A R r, ' 


A/f^is pour trouver U foUdité d’une pôr^ 
X VA tion de la fphere , comme le feçmenp 
GHIK. Fig. 51 . pl. XXXVII. 

Cherchez d’abord la folidité du feéleur 
1.GHIK. ainH qu on vient de le dire , & en 
ayant retranché la folidité du cône LGHI. 
pour Ion ce fjm refiera fra la folidité du feg~ 
ment propofe GHIK. 


II. R E M A R Q^u E. 



Ve/t 1*0» voulait trouver la folidité de la 
grande portion de la Jphere ^ comme ççllu * 
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'h grand fegmem GNMOI. i! faudroic con-« 
fidérer cetce partie unie au petit (egmenc 
GHIK. pour lors on doit chercher la foii^ 
ditédu globe entier HGNMOI. & en ayant 
retranché le fdlide du petit fegment 
GHIK. ainfi qu’il vient d’être dit j ce 
refiera fera la filidite du grand fegment propoft- 
GNMOL 

III. R E M A R CLU E, 



GNOr. Fig. }I. pL XXXVII. 

Il faudroit trouver auparavant la foliJ 
dité de la grande portion ou fegment - 
GNMOI. comme on vient de le dire,& - 
en ayant retranché le folidc du petit feg- 
ment VMO. « çftf refiera ^fera la folidtte dt 
la zjone demandée. 

IX. 

P Our trouver la folidité d*un conoide ovatiquei 
telejue ACBD. Fig. ^i.pl. XXXVII. 
Multipliez la fuperficie d\in cercle qui. 
auroic AB. pour diamètre par les deux 
tiers du grand axe CD. de forte que fi AB. 
contient i o pieds 6 pouces , la fuperficie 
d*un cercle qui auroit ce diamètre , feroft 
de 8^ pieds 7 pouces 6 lignes : or ; ce nom- ■ 
hxe étant muUipIié par les deux tiet» - 



§ O i De la Stereomeirie. 

H U grand axe DC./f produit pieds fera /4 

folidité de ce conoide ovaliqu!. 


I. R E M A R Q^U E. 



35. jp/. XXXVII. 

Multipliez le cône EGH. infcrit dans 
cette portion , par le rcfte de Taxe de ce 
conoïde , augmenté de la moitié de l’axe 
‘ entier 3 éc divifez le produit par le même 
refte de l’axe. 

Ainlî ayant cherché le folide du cône 
EGH. & multiplié la valeur par la ligne 
10. refte de l’axe, ajoutez-y LO. moitié du 
même axe , pour lors divifez le tout par la 
ligne 10. même refte de l’axe, le cjuotien 
fera la filidité de la portion du comtie ovali^u^ 
propofe. 

II. R E M A R Q^U E. 

L Orpjue l’o*i veut trouver le contenu d’unâ 
portion defpheroïde ovaliifue , renfermé en- 
tre deux plans parallèles , ain fî ^uejont les ton- 
fseatix bien conflruits ^ comme ABCD. Fig. 34., 

pi. xxxvni. 

' 1°. Il faut dabord trouver le grand axe 
EO, de cet fpheroïde -, à quoi on peut par-, 
venir de cette manière 
. Imaginez DI. perpendiculaire fur HM*. 
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T>e la Sterebmetrie. jcyj 

8: par conféquent parallèle au grand axe 
EO. puis dites par une réglé de crois , com- 
me le rectangle de HI. & IM. eft au quatre 
de HL. ainfi le quarré de H L. fera au quar- 

lé de LO. dont le double fera le grand axe 
EO. , b 

1°. Cherchez à préfent le folide de conte 
la portion du fpheroïde DAEBC. duquel 
ôrez-eh la petite portion AE. BG. le relie 
jera la foUdite de la partis du fphsroide AB CD* 
efi en forme de tonneau. 

III. Remar q_u e. 

fi cette figure de tonneau n' était pas 
A K/ bien confiruite , & ejuelle ne fut point 
partie d’un fpheroïde » comme GRST. Fig. 5 5,- 
pl. XXXVlII. 

On en trouvera la folidicé en prenant 
OP, fixiéme partie de la longueur du ton- 
neau, & ayant tiré par le point P. la ligne 
MN. parallèle au petit axe HI. prenez la 
lixiéme partie de leur différence , & ôtez- 
là de HI. le refte fera pour MN. 

Cela fait, confidérez les folides HN &C 
MS. comme des cônes tronquez , donc 
vous trouverez la foliditc , ainfi qu’on l’a 
enfeigné , & l’ayant doublée, le tOHlferalok 
(olidité du tonneau propofe'. 
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5 'o '4 Stereometrie. 

X. 

P Our trouver la folidité d’un paraholoide 
OH comide parabolique ^ comme ABCDEt 
^ig. ^ 6 .pt. XXX VIH. 

Multipliez la fuperficie du cercle qui lui 
fert de bafe par la moitié de fa hauteur AG. 
St le produit fera la folidité du pataboloïde: 
car comme ou l’a démontré, ce corps efl: 
moitié d’un cilindre de même bafe Sc de 
même hauteur ; ainfi lî la bafe BD. a 5 
pieds 6 pouces de diamètre , la furfacc du 
cercle BCDE. aura 9 pieds 7 pouces 6 li- 
gnes. Or , cette quantité étant multipliée 
par un pied 6 pouces moitié de la hautcuc; 
AG. donnera 14, pieds j pouces 5 lignes pour la 
folidité' du paraholoide» 

Autrement. 

T Rouvez la folidité du cône ABD. in- 
fcric , ainh qu’on l’a déjà enfeigné , 
augmentez-en le produit, vous aurez, 
encore la même quantité pour la folidité' du pa- 
raboloide. 

Le folide d’m hyperpololde ou comide hy», 
perboUque ABCD. Fig. 37. pl. XXXVIII*, 
jfé trouve de la même maniéré que celle du pa- 
raboloide , aajfi-bien que le fpherotde CADB, 
fig. iq.pl, XXXYll, 
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jeangtage des tonneaux,, j » J 

V 

R E M Â R Q^U E. 

C Omme les deux derniers problèmes que ?oA 
vient de voir regardent le mefitrage des fo-, 
lides qui ont la forme des tonneaux , il ne fef4 
pas hors de propos de parler icy du jaugeage des 
tonneaux ^ & de quelle maniéré on peut connot» 
tre ce quils çontiennent , ou ce qu'ils peuvent 
contenir. 

SECTION TROISIEME^ 

i 

De la n?aniere de jeau^er les 
tonneaux, 

> 

t*. T 'On peut confidérer les tonneauf 
- 1 J qu’on veut jauger , comme des ci- 
lindres qui ont le diamètre de leur bafe égal 
à la moyenne proportionelle arithméci«^ 
que , entre le diamètre du tonneau à l’en-{ 
droit du fond, & celui du milieu à l’en- 
droit du bondon , dont la hauteur eft égale 
lia diftancc qui eft entre les fonds. 

Ces mejures doivent être prijes en dedans du 
effneaH , ce qui ejlfactle à faire pour les dia* 
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15 0 5 Du ]e auge agi des tonneaux, 

métrés , tant des fonds tjuà l'endroit du hondofi; 

LesÀiameires j peuvent fe prendre 
'au moyen de deux verges quarrées appli- 
quées l’une contre l’autre , que l’on fait 
Çlifler pour les allonger ou les racourcir 
félon la grandeur du diamètre des fonds, 
lequel eft compris entre les peignes. 

Le diamètre du tonneau à l’endroit du bon-» 
'don, fe trouve en enfonçant dedans par 
l’ouverture du bondon , une verge diviféo 
en pouces & lignes , qui montre dabord la 
grandeur de ce diamètre intérieur. 

La longueur intérieure du tonneau fe trou- 
ve en le fervant d’un^rand compas à 
verge qui ait les pointes recourbées , & 
qui foit divifé en pouces & lignes , fui- 
vant fa longueur , en telle forte que lorf- 
que les pointes du compas touchent les 
fonds par dehors , la partie du pied mo- 
bile du compas qui tient àda verge y mar- 
que la grandeur comprife entre les poin- 
tes } mais il faut ôter 15 lignes de cette 
grandeur pour l’épailTeur des fonds , afin 
d’avoir la diftance intérieure entre les 
fonds. 

2°. L’on peut encore confidérer un ton. 
neau , comme compofé de deux fegments ■ 
de cône , dont les bafes jointes enfemble 
font égales à la fuperficie du cercle ou cou- 
pe du tonneau à l’endroit du bondon, pour 
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jeaugâage des tome aux, fo jt 

îors celte mefure fe trouve un peu trop pe- 
tite, & elle feroic encore plus petite par 
raçort à la véritable , fi l’on fuppofoit que 
Je tonneau fut fait de deux fegmens de' 
ipheroïde ou de conoïde ; mais le peu de 
difieience qu’il y a entre les cercles des' 
fonds &c celui de la coupe du tonneau à 
i endroit du bondon j ce qui ctj||ic joint 
à rinégalité des douves , qui fe courbent 
fort Couvent en dedans, fait que la diffé- 
rence entre la véritable mefure, qu’il n’eft 
pas pofîible de connoître exadement , ÔC 
celle que l’on donne ici, n'eft que de très-'* 
peu de conféquence. 

3^. Si l’on fuppofe que le tonneau foie 
compofé de deux fegmens de cône, dont 
les bafes fufïent jointes à l’endroit du bon- 
don , la différence entre la mefure qu’on 
uropofe icy & la véritable, qui eft fort 
ongue à trouver , ne fe trouveroit que 
f’unc chopine environ fur un muid, ce qui 
l'eft pas confidérablc^v.. 

R E M A * E. 


1^ E tnuid doit contenir i8S pinteS- 
I J mefure de Paris, ou 35 fepeiers de 
pintes chacun. 

X®. L>e mhU contient auffi 5 pieds cubiques ^ 
c par conféquent lepiedcubiqui doit con-' 
jnir 35 pintes. La pinte fera donc de 48 pott^' 






jû8 Du jeau^ea^e des tonneaux, 

. 5°. Si l’on fiipofe que la pinte d'eau pefe 
Z livres du poid de Pans , le pied cubiejue per 
fera yi livres ; mais par les expériences 
qui en ont été faites au jufte par Mefïïeurs 
de PAcademie , on a trouvé qu’il ne pe« 
foit efHe 70 livres. 

On Ce fert cependant & ordinairement 
de 71 1 ^rcs pour le poid d'un pied cubi- 
que , àcaufe des fubdivifions qui font fa^ 
ciles à faire au moyen de ce nombre. 

Ls pied cul’iifne pefant donc 70 livres 
du poid de Paris , le muid pefera par confe'ejuen$ 
^60 livres , Sc avec la futaille environ 6oom 

•lÿ* *$• •1?' 

J\dêthode pour jauger les Tonneaux,; 

Réglé Ginerali, 

I L faut ptendre la mefure du diametrô 
d’un des fonds comme AB. & la joindre) 
à celle du diametre^D. pris à l’endroit du 
bondon ^ que je fuppofe au milieu , &C, 
dans l’endroit le plus lar^e , & ayant fait 
un quarré de la moitié de cette fomme , oui 
le pofera pour le troificme terme d’une. 
Réglé de trois , donc le premier terme 
fera toujours 14 , & le fécond toujours ii 
pour toutes fortes de grandeurs de ton-, 
neaux. 38./^/. XXXVIII. 
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Du jeaugeage d(S iûfineaux» 

' En fui te on doit multiplier le quatrième 
terme trouvé par la Réglé de trois, par la 
longueur du tonneau EF.& le produit étant 
réduit en pouces cubiques , on aura le 
nombre des pouces cubiques contenus dans 
/e tonneau , lequel nombre de pouces étant 
divife par -48 , donnera, le nombre des pmtei 
fomenuès dans le tonneau, 

R E M A R 1. “ 

S I les mefures ejtion a prifes des diamettei 
AB. Qt>. & de la longueur EF. font er> 
dsmi pouces ^ au lieu de réduire le dernier 
produit en pouces , il faudra'lc divifer par 
J 84 au lieu de 48 , & le quotien de la di- 
viCion fera, le nombre des pintes contenues 
dans le tonneau. 

A/ais fi les mefures dent on s*ejl fervi poui» 
les grandeurs AB. CD. DE. font des ejuans de 
oouces , on divifera le dernier produit fans 
en faire de reduélion par 507^, & l’on 
lura le nombre des pintes contenues dans 
e tonneau. 

Et enfin, fi l’on prenoîtdes tiers de poud- 
res pour mefure , il faudroit divifer paç 
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jfô Du jtauge^ge des tome aux'. 
Exemple. 

De la Réglé precedente, 

S oit U grAndeur du dÎArnetre AB. du fond 
du tonne AU de -pouces , & celle du diA‘> 
tnetfe CD. de la coupe circulaire du tonneau a 
l’endroit du bendon de zj pouces , ce qui efl: 
la plus grande largeur du tonneau en cec 
endroit , & la longueur EF. de ^6 pouces, Fig, 
38 pl. XXXVIII. 

Lafomme des deux diamètres eft 48,' 
dont la moitié eft 14» & Ton quatre 
On aura donc pour les trois termes de la 
Réglé de trois ou de proportion 14, ii, 
575 5 & l’on trouvera le quatrième terme 
de 4^2 & y , ce nombre étant multiplié 
par 16 qui eft la longueur du tonneau , , 
donnera 1^292 ~ qui font des pouces cu- 
biques , qu’on divifera par 48 ( à caufe 
que dans la mefure on ne s'eft fetvi que de 
pouces ) & le tjuotien de cette divifion fera 
3 59 T ^ près , qui efHe nombre des pintes 

contenues dans te tonneau dont les mefùres ont 
été' propofe'es. 

On voit par cet exemple que ce tonneau 
contient plus d’un muid , & que le furplu| 
eft 51 pintes^. 
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Dujeaugeagedestonneausi^ 351^; 
Autre Exemple, 


S oit le diamètre du fond AB. de 22 poucei) 
U diamètre far le bondon de 25 pou-, 

ces^ la longueur EF. de pouces ~ ou 47 de^i 
mi pouces , dont le quarrè fera 2209 , & dont 
onfera le troifiéme ternie de la réglé de 
trois, le premier terme étant 14, & le fe-' 
cond II , on trouvera le quatrième 1735 ïT» 
Mais àcaufe qu’on s’eft: fervi de demi 
pouces dans le calcul, il faut auflî réduire 
la /ongueur eh demi pouces ( au lieu de 52 
pouces on aura 64 demi pouces ) qui fer- 
viront à multiplier le quatrième terme 
qu’on a trouvé 1735 t|, donnera le 

produit iiioSï y lequel il faut divifer pat 
384 ( à caule qu’on s’eft fervi de demi pou-. 
:es , ) le ^uotien fera 289 , & un peu plus 
h ce qui e fie nombre des pintes contenues 

■ans le tonneau propose. 

^utre méthode pour jauger les 
Tonneaux. 


^ Jet fert en quelques endroits d'uHt ma- 
y niere de jauge toute diférente de la préce'- 
ente , laquelle je fait fans aucun calcul, 

Qn a une réglé divifée en certaines par-»? 


T)u jfaugeage des tonneaux. 

'■qui font alfez femblables , pourra 

ju^cr de rexaÜitude de cette méthode pour des 
tonneaux plus différents tjue ceux-ci. 

5 î le tonneau avoit 23 pouces de diamè- 
tre par l’un des fonds, 15 pouces par le 
bondon, & 30 pouces 7 de longueur, la 
grandeur CG. feroit de 28 pouces 7 lignes, 
& ce tonneau contiendrait i88 pintes. 

Si un autre tonneau a toutes Tes parties 
de la moitié des précédentes , aufli la ligne 
CG. fera la moitié de l’autre, & n’aura 
que 14 pouces 5 lignes y, & le tonneau ns. 
fomiendra <^ue ^6 pintes. 

Sur les mêmes proportions , voici une Table 
de la quantité des pintes qui conviennent aux 
différentes grandeurs de la ligne QG. en dimU 
vuant d'un pouce, depuis ^ojufqu'à 15, 


TABLE 


Pour le jeaugcage des Tonneaux. 


l’randeurs de la 

Pintes contenues 

DifFé- 

ligne CG, 

dans le Tonneau. 

rences 

ouces 

rimes 

Pintes, 

» 

3004 

D 

0 

7 

Part, U, 
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28 

Du je auge âge des teuHeauxi 
170 ï 


*7 

28 


21^2 

2(J 


lc,ll 

24 


I7OT 

2Z4 


I 50 

loi: 

21 

I 31 ? 

iH 

21 

ii 4 i 

17 

20 

c,8i 

84 i 

i 5 r 

19 

i 4 i 

18 • 

7 * 

ÜT 

17 


ïiï 


5 °t 

10 

115 

41 i 

H 


Mais fi l’on fuppofe que les tonneâusï 
foient femblables à celui qui auroit n 
pouces de diamètre par le fond ,15 par 1q 
bondon , & fa longueur de 5 1 pouces. v 
On trouvera le nombre des pintes peur les dijfe'-^ 
’ rentes grandeurs de CG. & diminuant d'un 
pouce félon la Table fuivame. 



Du jeaugeage des tomteaust 


DEUXIE’ME TABLE. 

Crundeur de la Pintes contenues Dïffe* 

ligne CG. dans leTonneau, nnceSm 

Pouces, Pintes. Pouces; 


HO 
5074- 
176 k 
248 
221 Y 

174 

134 

100 J 
8^i 

73 T 

51 T 

42t 


^ f 

i8i 

4- 

»7r 

Mi 

Hi 


On peut fur ces mefures trouvées divî«’ 
fer toute la réglé ou verge en pintes , en 
divifant chaque pouce en autant de parties 
gu’il y a de pintes dans les différences q4 

Pij 
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Du jeaugeage des tome aux. 
répondent à chaque pouce j mais il nè 
faudra pas que les divifions de chaque 
pouce foient égales entre elles , car celles 
qui font vers les parties les plus hautes , 
doivent être plus petites que celles qui 
font vers les plus baffes , ce qui eft facile 
à voir. 

On a choifi ici ces deux efpeces de ton- 
neaux , dont les derniers font plus longs 
& plus pointus que les premiers, afin de 
faire mieux voir la différence qu’il y a dans 
ces fortes de jcauge. 

■ Ceux qui ne demanderont pas une gran- 
de exa<5titude, pourront s’en fervir pour 
des tonneaux à peu près femblables k 
ceux. ci 

SECTION QUATRIFME. 

Du Toije de U Charpente, 

L e Toise* de la Charpente eft um? 

partie de la Stéréométrie, qui nous 
«pprend à mefurer toute forte de bois , fi 
ftéceffaires à la conftrudtion des bâtimens 
c'efi pourquoi nous donnerons icy pl^si[ 



DutoiséàelaCharpefitei ~^\'f 
i(ïeurs manières de mefurer les bois , après 
que nous aurons fait quelques obferva- 
tions fur le'choix & là coupe des bois , à Ti- 
mication d’un célébré Auteur dont nous 
fuivons l’exemple. 

OBSERVATIONS. 

Sur le choix ^ la coupe des Bois, 

1*. T E Sois le plus propre à la Char- 

JL/ pente, S>c à toute forte de bâtimens, 
eft le Chêne , principalement quand oA 
choifit des arbres qui ne font pas au-def- 
fous de looans, ni au-defliis de zoo ans, 
parce que ceux qui ont moins de loo ans, 
ont trop de force & de fubftance chaude , 
ce qui les oblige à fe fendre quelquefois 
du haut en bas , & ceux qui en ont plus , 
commencent à dépérir. 

Les Bois qui ont depuis loo ans jufqu’à 
zoo ans, étant employez dans les bâti- 
mens qui ne font pas expofez aux injures 
de l'air, fubfiftent 5 ou 6 oo ans j mais il 
faut qu’ils ayent été coupez dans line Sai- 
fon propre. Quand ces bois font employez 
au pilotage des fondations , ils durent juf, 
qu’à iz ôc ijooans. 
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2 )« toisé de là Charpente, 

i®. ïl eft donc nécclTairc de connoîrrô 
3 ’âge d’un arbre pour n’être pas trompé 
dans le choix qu’on en veut faire , ce 
qu’on connoîtra aifément, Ci on le fait 
fcier bien de niveau par le pied j car pour 
lors en comptant exadement tous les cer- 
cles qui font depuis le centre du tronc de 
l’arbre jufqii’à fa circonférence, le nom- 
bre des cercles qu’on y trouvera fera celui 
des arnnées de l’arbre , parce^qu’il prend 
une nouvelle envclope de bois a chaque 
feve , c’eft-à-dire tous les ans. 

3®, Les bois expofez au Soleil Levant 
& au Nord font les meilleurs , parce qu’ils 
confervent mieux leur nourriture. 

Les bois expofez au midy , quoique 
moins bons , valent beaucoup mieux que 
ceux qui regardent le couchant , parce 
que le vent de cette dernicre région eft tou- 
jours humide. 

4°. Le bois de Chateigner eft aufli 
très-propre aux bâtimens , mais comme 
il n’eft pas fi univerfel que le Chêne , on (e 
fert plus volontiers de ce dernier ; l’autre 
eft bon au pilotage, & l’Orme au charon- 
nage. 

5°, La vraye Saifon pour abattre les ar- 
bres qu’on deftine à la charpente , eft pen- 
dant le mois de Décembre , Janvier & Fé- 
vrier , parce que alors ils n’ont point , ou 
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Bu toisé de la Charpenté ', 3 r f 

3ü moins fort peu de fevc j l’on doit mê- 
me choifir le déclin delà Lune préférable- 
ment à fes autres quartiers , parce que 
c’eft alors que les arbres ont moins d’hu* 
iiiidité, & que l’aubier doit mieux f^ire 
corps avec le bois. 

Pour donner lieu aux arbres de fe bien 
affermir ^ on doit les laifTcr abattus pour 
Je moins trois ou quatre mois dans les Fo- 
rêts , ou pour le mieux , fi on avoir le teins, 
feferoit de les couper par le pied , les bien 
ctânçonner , afin que demeurant de bout , 
ils puifTent jetter une eau roufFe qui eft de- 
dans qui fert de levain à la pourriture & 
aux vers qui s*y engendrent ; l’on doit 
furtout éviter d’abattre de vieux arbres , & 
en parties fecs , parce que n’ayant plus de 
nourriture, ils ne font pas propres à faire 
du bois de charpente. 

6°, On doit aufii empêcher d’employer 
le bois qui a beaucoup d’aubier , parce 
qu’il cft fujet à fe pourrir & à engendrer 
des vers , mais fi on y étoit contraint , il 
faudroit faire laifTer des trous aux bouts 
des pièces de charpente, afin que l’air s’y 
put infinuer & les rafraichir. 

On doit auffl obferver que les poutres 
iii les autres pièces ne portent point fur le 
mortier , qui les échauffe & les gâte ,auflî 
a-t-on foin de mettre de la terre ou des 

D xüi 
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^ 20 'Du toisé de la Charpente ~ 

tuilleaux , ou enfin du bois fous leurs boût^* 
7°. Le bois vert mis en charpente efl: 
trcs-défeilueux , & l’on coniioît qu’une 
piece ide bois de charpente efl: bonne , 
lorfqu’elle efl d’une confiftance ferme , 
point gralTe , qu’elle a peu d’aubier , de 
même que peu de nœuds , que Ton fil effc 
droit , & qu’en faifant fraper contre uti 
des bouts avec le doigt ( tandis qu’on a 
l’oreille à l’autre bout . ) on entend un 
fon clair , ce qui marque qu’un bois eft: 
crû dans un lieu fort fain. 

8 °. Dans les ouvrages de charpente qu’on 
fait pour le Roy,on ne prend les longueurs 
des bois mis en œuvre, que félon qu’elleS 
font, y compris les tenons, au lieu que 
fuivant les Vs & Coutumes de Paris , toutes 
les pièces de bois ont de certaines lon- 
gueurs déterminées, fur lefquelles on les 
compte au Charpentier, afin de l’indem- 
nifer de la perte qu’il peut faire en les 
coupant , pour s’aflujeitir aux longueurs de 
fon ouvrage, comme on le verra cy-après* 

De U mefure des Bois. 

L a Charpente ne fe mefure point à la 
toife quacrée , comme les autres ou-». 
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D« toisé de la Charpentfl ^ 2f 

vrages de maçonnerie & de terre , mais? 
les bois de charpente fe comptent par 
çwî de [olives ou pièces, 

LafûUve ou piece, eft une quantité de? 
bois qui contient 3 pieds cubes , Ftg, 3 S 
pl. XXXIX. ou ce qui eft la même cnofe ^ 
une piece de bois qui contient une toife de 
long fur 6 à 11 pouces de gros , qu’on ap- 
pelle équarriftage , comme on le voitenla 
Fig. pl. XXXVIII. ou bien enfin une 
piece de bois de 2 toifes de long fur 6^ à ^ 
pouces de gros, comme en \a.Fig, ^\.pU 
XXXVIII. 

C’eft pourquoi, pour mefurer la char- 
pente d’un édifice , tel qu’il foit,il ne faut 
que trouver combien de fois cette charpenr 
re contient trois pieds cubes de bois, ou 
bien combien de fois il s’y trouve 72 che^ 
villes d’un pouce de gros fur une toife de 

ïong- a ^ . 

On trouvera dans leTariT fuivant toute 
forte de grofleur de bois de charpente ei> 
pièces réduites félon l’ufage de Paris , le- 
quel nous avons jugé à propos d’inferer a 
la fin de cet article pour la commodité du 
Public, mais donnons à prefent quelque 
méthode pour mefurer les pièces de bois de 
charpente. 


0% 
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I. M E T H O D E. 

L a première maniéré de réduire les bois 
de charpente en folives ou pièces , c’eft 
(de prendre la grolTcur de la piece de bois 
<]u’on veut mefurer en pouces , c’eft-à- 
tiire fa largeur & fa hauteur , & ayant mul- 
tiplié ces deux quantitez l’une par l’autre , 
©n multiplie encore le produit qui envient 
par la longueur de la piece, & ayant en- 
fuite divifé ce fécond produit par 72 le 
«juotienqui viendra de cette divifion fera 
la quantité de folives ou pièces que con- 
tiendra la piece de charpente. 

Ainfi l’on peut dire que tout morceau 
idebois équarri qui a 72 pouces quarrez 
par l’un des bouts fur une toife de- lon- 
gueur , vaut une piece de bois réduite, ou 
la valeur d’une folive. Figure 40 planche 

xxxviir. © 

De même tout morceau de bois équarri 
qui a 3 ^ pouces par l’un des bouts fut deux 
toifes de longueur , contient une folive, 
Fig. 41 pl. XXXVIII. S’il n’a qu’une toife 
de long , il ne contiendra qu’une demie 
folive, & s’il n’a que trois pieds de long , 
il ne contiendra qu’un quartde folive, & 
ainfi du refte. 
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2 )« Toisé de la Charpente, 
Exemple. 

S Upofons qu’il- ^illc fçavoir combietï 
de folives contient la poutre AB. F' g, 
XXXVIII. dont la longueur eft de 
3 toifes % pieds S pouces, & la gtolfeur de 
à 15 pouces. 

Multipliez les 14. à ij pouces l'im pour 
l’autre, & le produit no pouces de gro» 
étant auffi multiplié par les 3 toifes i pieds 
8 pouces , longueur de la poutre , vous 
donnera un fécond produit I-, lequel nom- 
bre étant divifé par 71 , vous aurez, pour<juo-> 
sien 10 folives -j— pour la valeur de la poutres 

II. M E t H O D E. 

L a fécondé maniéré de réduire le bois 
de charpente en folives , eft fondée 
fur ce que l’on a dit que toute folive conJ. 
tient } pieds cubes, ou la foixante- dou- 
zième partie d’une toife cube. Voici com- 
ment on peut fc fervir de cette méthode. 

Après avoir pris l’équariflage de la pou- 
tre en pouces, tirez la fixiéme partie de 
cet équariflage , c’eft-à-dire, de la hauteur 
& largeur de ladite poutre pour la mettre 
au rang des toifes , & le reftant ( <^uand il 
y en 4 ) au rang des pieds -,i 5 c ayant mul- 
tiplié ces deux quantitez , ainfi placées l’une 
pat l’autre ^ ^ le prodijiL par la naoitié dâ 

0 yi 
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"j 2 4 charpente, 

ia longueur de la poutre , il viendra au pro- 
duit des folives & parties defolives. 

♦ . 

E X £ M P L E. 

S oit la même poutre AB. de 14 fur 15 
pouces de gros, & j toifcs z pieds 8 
pouces de long, ayant pris la fixiéme par- 
tie de 14 , il vient z & rcfte z , en fait 
X toifes Z pieds, 

La même pratique étant faite pour ly 
pouces , il viendra z & refte 5 , dont on 
fera z toifes j pieds. 

- Or, ayant multiplié ces deux portions 
X toifes z pieds & z toifes 3 pieds comme 
à l'ordinaire, le produit 5 toifes j pi’ds 
étant multiplié encore par la moitié de la 
longueur de la poutre, c’eft-à dire, par 
une toife 4 pieds 4 pouces , l'en aura pour 
lors 10 joUv es o fieds 3 pouces 4 lignes pour 
le contenu de la poutre. 

III. Méthode. 

L a troifiéme maniéré de réduire le bois 
de charpente , c’eft de prendre l'équa- 
riflâge de la piece à mefuref en pouce , 
mettre l’une de ces quantitez au rang des 
toifes , & l’autre à fon rang ordinaire , en- 
fuite multiplier l’une par l’autre , cow- 
Tfse au toisé des terres , & le produit fera la 
quantité de folives, & parties de folive^' 
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l>ii tofje de la charpente’, 
ijue la piece de charpente contiendra.' 

Exemple. 

S Oit la même poutre AB. dont on places 
l’une des qiiantitez de l’équariflage , 
{par exemple i 5 pouces ) au rang des toifes j 
l’autre 14 pouces à leur rang, c’eft-à-dire 
1 pied au rang des pieds , & x pouces aa 
rang des -pouces ; puis multipliez ces deux 
quantitez l'une par l’autre, ôc le produit 
1 toifes 5 pieds 6 pouces étant aufli multi- 
plié par la longueur j t. 2 p. 8 pouc, don- 
nera encore 10 folives O p. 3 pouc. 4 lig, 
pour le contenu de la poutre. 

I V. M E T H O D E. 

A/fEptrer une poutrelle à 5 faces ou 

IVl T tg. pl. XXXVIII. 

Divifez deux des cotez alternatifs de 
l’un de fes bouts, par exemple ici AE. & 
BC. chacun en deux parties égales en H & 
I. tipez HI. laquelle vous mefurerez bien 
exactement , pour lors le quarré de cette 
ligne fera égal au pentagone du bout de la 
poutrelle , il ne faudra donc plus que ré- 
duire cette poutrelle en folives , ainfi qu’il 
acté dit cy devant. 

Car fuppofez que HI. lîoit de 1 1 pouces,' 
placez ce nombre au rang des toifes pour. 
h largeur , & mettez aulfi le même nombra 
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3 1 (5 toisé de la Charpente^ 

au rang des pouces pour la hauteur oiT 
épaifTeur , & ayant multiplié ces deux 
<]uantitez Tune par l’antre , comme au 
toifé ordinaire , il viendra i toife 4 pieds 
1 pouce , que vous multiplierez encore 
par la longueur de la poutrelle fuppofée 
jcy de 1 toifes 4 pieds 6 pouces , afin d’a-‘ 
Voir 4 foUves 3 pieds 9 ponces 3 lignes pour le 
•çentenu de la poutrelle À 5 faces, 

V, Méthode. 



Efurer un pilot arrondi. Fig, 44 pl, 
XXXVIII. 


Le pilot arrondi fe réduit en folives 
de la maniéré qui fuit. Prenez la grolTeur ' 
ou diamètre du pilot par le milieu, qui 
eft icy de 14 pouces , multipliez - le ^ 
( l’ayant mis au rang des toifes , ) par le- 
quart de la circonférence, laquelle aura 
icy II pouces , qui feront mis à leur rang , 
c’eft-à dire aux pouces, il vous viendra 
Z toifes o pieds 10 pouces que vous mul-. 
tiplierez de rechef par la longueur du 
pilot 4 toifes 3 j^ieds , & vous aurez, enfin 
<) /olives 3 pieds 9 pouces pour le contenu du 
pilot. 

Remarsjuez. ejuon doit toujours prendre la 
grojfiur des pièces Me bois par le milieu , parce 
^ue leurs deux bouts ne font pas toujours egale-z 
tmtnt gyos & égaux. 


Digilized by Google 



T>tt toise de U Charpente. 3 i 7 
Nous aurions bi:n mis icy le nom de toutes 
les pièces de bois quon employé dans les bâti- 
mens , mais la crainte d* augmenter conftde- 
rablement ce l^oltdme , nom oblige de renvoyer 
les Curieux aux ut heurs efui n’ont traite' en - 

particulier que de l’ ArchiteÙure Civile & Mi- 
litaire oit tous ces noms doivent être expliquez, 

P Après avoir donné la maniéré de réduire 
toute forte de poutres en pièces de bois 
réduites , il ne fera pas inutile de donner 
ici un tarif tout calculé de la rédudion 
de toutes ces fortes de pièces de bois né- 
ceffaires à la conftrudion des bâtimens , 

& autres ouvrages néceflaires pour la com-. 
jnodité du Public, 
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TARIF 

Pour la réduction des bois cjuarre:(^ 
' ou autres , pour fçavoir le produit 
de la toi fe y réduire en pièces, pieds 
pouces à l* U fage de Paris ^ des 
travaux du R^oy. 
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Remarclue. 

Q uoiqu’on ait déjà parlé de la toifc 
cube dans la première Partie ; cepen- 
dant on répétera icy, pour la commodité 
du Leéteur, que la toije cube contient zi6 
pieds cubes , ^ue le pied cube contient i 72,8 
pouces cubes , le pouce cube contient 17x8 
lignes cubes , & que la ligne cube contient 
enfin lyiS points. 
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ARTICLE V 

Du Nivellement, 


I V E L E R , n’cft autre chofe que 
la maniéré de trouver djfïerens 
points également éloignez du 
centre de la terre, ou de trou- 
e plus ou le moins de leurs éloigne- 
; du même centre. 

Lt bien encore , la maniéré de trouver 
ombien un endroit eft plus haut y ou 
'las qu’un autre , ce que l’on fait au 
en de quelques inftruments qu’on ap- 
■ mveaux. 

3mmc il y a plufieurs fortes àe niveaux, 
qui font les meilleurs font les niveaux 
i ôc les niveaux d’air , mais on peut 
ment fe fervir des uns & des autres , 
que le niveau d’air pafle pour être le 
jufte , le moins embaràlTant & le plus 
mode. 

ous donnerons point icy la manière 
es conftruire, on en trouve de tous 
; ; de leur feule figure fuffit pour les 



üy Google 


j'tfo * NkieUement. 

faire connoître j mais nous nous attache- 
rons à faire voir la maniéré de niveler un 
terrain , quelqu'irregulier qu’il puifleêcre, 
& à faire connoître le plus exademenc 
qu’il eft poflible de combien un lieu eft 
plus élevé ou plus bas qu’un autre. 


PRINCIPES GENERAUX. 

I. 

O N dit iju*m lieu eft plus élevé ejtém autre 
lieu , lorfçjU'il eft plus éloigné du centre de 
la terre y de r>jême un lieu eft plus bas qutat 
autre lieu , lorfqu il eft plus prîès du, centre de la. 
terres ainlî la fuperficie de l’eau , ou de 
quelque autre corps liquide ell de niveau , 
à caufe que toutes fes parties ou tous fes 
points font également éloignez du centre 
de la terre. 

On peut donc mefurèr la 'hauteur d’un 
lieu à l’égard, d’un autre par la différence 
d’élévation de ces deux lieux au-de(fus de 
la fuperficie de l’eau de la mer , d’un lac ou 
d’un étang , ou enfin de quelque canal plein 
d’eau pour petit qu’il foit , lorfque rette 
fuperficie n’eft point agitée, 

II 


I 
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II. 

L Orpfu'une ligne efi également e%ignee dans 
tous fis points du oentYe de la terre , cetttê 
ligne efi dite être de n/i'eaKj & tous Tes points ; 
font dits être dans le même vrai niveau les 
ims à l’égard des autres , comme font les 
points A. B. D. d’un cercle de la terre, 
dont le centre eft C. parce que ces points 
ABD, (ont également éloignez du centre 
de la terre. Fig. i.p/. XXl^IX.* 

Mais l’on dit que les points E.F.G.A.K,’ 
font dans le niveau apparent du point A, 
lorfque tous ces points font dans une me-' 
me ligne droite , donc le point A. eft la 
rencontre de cette ligne avec la perpendi- 
culaire CA. qui lui eft menée du centre dé 
la terre , A: fi par ce même point A. on dé- 
crivoic un cercle qui paftat par le point A, 

&r qui eût pour centre le centre de la terre 
C. la ligne de niveau apparent du point A, 
Ÿeroit droite , & toucheroit le cercle a» 
point A. 

III. 

I ■? 

O N fi fin d'une ligne de niveau apparent 
pour en déterminer une <jui fiit de vray 
niveau y ce qui fe fait en ôtant des points 
de la ligne du niveau apparent , la hauteur. 
4ont ils s’élèvent. au^deflus du vrai niveau. ' 
Farté II. 
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T>(* Nivelle 

à ré|2;arJ <3*un certain point comme A. cat 
il eft facile à voit par cette figure, que 
tous les points de la ligne du niveau GFE* 
font plus éloignez du centre de l<t terre 
que le point A. à l’égard defqueh ils (ont 
dans le même niveOfU apparent. 

Les différences donc chacun de ces 
points du niveau apparent à l’égard dii 
point A. font plus élevez que les points du 
vrai niveau à l’égard du même point A, 
font raefurées py les lignes BG. DF- qui- 
fqnt les, eiccès des fécantes, comme CiB, 
CD. par-delTus le rayon du cercle égal à 
CA .comme CG. CF, 

Remarque, 

L *0»voit clairement parles principes précé- 
dens , <jHQH peut conctvo r deux f r es de 
mveau y fçavoirle vrai niveau ^ (5* le ntveau 
esppnrent^ 

Que’ le vrai niveau, eft prefque imper- 
ceptible , à caufe de la rotondité de la terre,* 
dont cous les points de la circonférence 
doivent être fuppofez également diftants 
de Ton centre. 

Qiie le niveau apparent eft celui qui 
nous eft fenfible qui paroità nos yeux , 
ttr e'eji de ce dernier dont on dor parier en ce 
lieu , après que nous aurons donné une cable 
<|Ui montre l(^s correâioüs dés points da 
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jh^âQ apparent pour les réduire au vrai 
niveau , luivant les difFérenteÿ* didances 
de yo en 50'toifes ; car dans lés operations 
ordinaires du nivellement , oi\ l'on déter- 
mine des points dans un niveau apparent 
à l’égard de quelque point, il faut con- 
noître les diftances qu’il y a entre chacun 
de ces points , & le premier ,-à l’égard du- 
quel ils font^ dans le niveau apparent, 
pour fçavoir quelle eft la quantité delà 
correélion qu’il faut faire à chacun de ces 
pbints pour les réduire au même vrai 
niveau. 


TA BLE 

i- 

X)es correBions à faire du niveau 
apparent fur ie vray niveau. 

s 

Diftances des ferrerions ,Oit 

points du niveau abamerrens , corn- 

apparent à l’égard me BG, 

-du point A. comme 

AB. 


ToiftS^ 

Pouees» 

Lîfftes^ 

Jïrr so 

O 

ot 

puf l o o 

P 


Jptr I 




DiÇii ; h; Cit'Ogl 


'3-^4- 

pu Nivellement, 


Toifes^ 

Pouces, 

Lignes^ 

fur loo ^ 

0 

5| 

fitr 250 

P 

8| 

fiir 300 

I 

7 

0 

fnr 350 

I 

4i 

f»r 400 

' I 

5 T 

fur 450 

Z 

3 

fur 500 

Z 

9 

550 - 

3 

6 

jur 600 

4 

. 0 

fur 6^0 

4 

S 

fur 760 

5 

4 

fur 750 

6 

3 

fur Seo 

7 - 

I 

fur 850 

7 

ni 

fur 900 

8 

1 1 

fur ^^0 

JO 

P " 

fur 1G09 

1 1 

0 

' Et ainji à proportion du plus grand nombre 

de-toifes. ■ 

jH 

- 

R 

A B. Q_U E, 

, 


L ’On voit dans cette Table que la cor^.^ 
reétion du niveau pour des petites dif* 
tances comme loo .t.oifes , eft fi petite, 
qu’elle ne mérite pas qu’on en tienne 
compte , princip^cment iî l’on n’a pas 
des inftruments très-^fins pour faire, les ob-' 
fe/vations , commCjjÇonE les grands ;ûyçauX|' 
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garnis de lunettes au lieu de pinules. 

P R O B t s M £ s,- 

l 

P Our fiivelir un terrain , c*efi~^‘dire pour 
connoTtre sUiefl bien plan y eu pour cen- 
noitre fes differentes hauteurs ou profondeurs 
au-dejjfis ou au-deffous du vrai niveau, Fig. i. 
pl. XXIX. 

Plantez bien perpendicuîaifement dans 
le plan propofé plufieurs piquets ou per- 
ches' de 6 ou lo pieds de longueur , & 
exadtement di'vifez en pieds , ponces & 
lignes, autant qu'il en fera néceflaire , & 
pofez enfuite'au milieu du terrain# votre 
niveau d’air,. & dans un lieu d’eù vous 
puifïîez découvrir tous vos piquets ou per- 
ches , comme en A. 

Dirigez enfuite le niveau fuccèfiîvc- 
menr fur chacun de vos piquets , pour 
lors fi ralignerifient ou rayon vifuel de la 
Superficie de l’eau ou efe l’air de votre ni- 
veau répond aux quatre pieds ou cinq 
pieds nuarqtiez fur chacun des piquets , ce 
qui eft la hauteur ordinaire du pied du 
niveau au.dcfliis du point A. le plan fe 
trouvera de niveau , c‘e'fi,.à-dire droit fans hàté^ 
feurs ni profondeurs,^ 

- Mais fi le rayon vifuel du niveau nctéti - 

Qii) 
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{ )oncî point aux 4 ou j pieds marquez fur 
es piquets ou perches , & qu'ils les fur* 
paiTent de peu ou de feeauc-oup. On en con- 
noitra la différence de cette forte.. 

Il faut qu’une perfonne qui aide à nive- 
ler, fe tranfporte à chacun des piquets, 
tenant à la main au bout d’un bâton un 
carton blanc ou noir, ou quelque autre 
mire aufÏÏ jeraarquable , & qu’à chaque 
coup de niveau qu’on dônnera vers chaque 
piquet, elle haufTe ou abaiffe ledit carton, 
le long des piquets, |ufqu’à ce qu’il ren- 
contre le rayon vifucl conduit du niveau 
au piquet où l’on fait une obfervatidn ^ 
auquel cas il faut lui faire (îgne de s’arrê- 
ter &^de remarquer l’endroit oû le bas du 
carton fe trouve fur le piquet, afin qu’elip 
lé marque exa 6 tement fur un papier, 
Suppofez que le rayon vifuel de votre 
jtîi veau foi t allé donner contre le piquet B,, 
au point K. qui marque $ pieds , vous conr 
noierez par là que le point B. eft plus haut 
que le point A, d’un pied ou deux félon la 
hauteur de votre niveau. 

Que 11 le rayon vifuel de votre niveau 
cftallé donner contre le piquet C. au point 
JL. qui marque 6 pieds , vous connokrez 
par là que le point A. eft plus haut que le 
point C. de la valeur d’un pied ou deux , 
ou que le point- C. eft plus bas que^ le. ppinc 
A* d’uii pied, ou deux,. 


Digitized by Google 


JD« NrOeHentent, 

Si Ton fait la même operatioh vers les 

Î nqiiets D. b, F, G. H. I. l’on connoîirapar 
c meme principe toutes les hauteurèNOiï 
profondeurs du terrain à niveler , au mà^ 
yen de quoy on pourra le mettre de niveau, 
en comblant les profondeurs par les* excès 
des hauteurs qui peuvent fe rencontrer 
dans le terrain. 

Que s’il fe trouve trop de hauteur potie 
combler les profondeurs , il f^ut en tranf- 
pot ter les excès dans des terrains voilîns , 
& s’il ne s’en trouve pas alTez pour les 
combler , il faut en aller chercher dans les 
endroits voifins pour achever de mettre le 
plan de niveau. Ce feul exemple peut fer- 
- vir non feulement à connoitre Ir un plan 
cft de niveau, mais même commeftc Oîi 
peut le mettre de niveau, 

II. . 

P Ottr mvtlîer me longue âifiaifce, c efi-à» 
dire , pour connaître de combien un lieu ejS 
plus élevé ou plus bas qum autre, Ftg, 3 . pU 
XXXIX, ^ .. 

Soit la diftance AB. l’on veut connoitre 
de combien le point B. eft élevé ^par def- 
fus le point A. c’eft-à-dire, combien il y 
a de pente du point A, parce qu’on von- 
droit y conftruire un canal. 

i?. Avant de commencer bs opératioàs 

,Q.iiij 


»- Nivellement, 

.qu’il y aà faire dans ce nivellement 

■ faut’ avoir deux régies ou perches de bcns 
Men polies , divifécs diftinftemenc & exac- 

“■^temenc en pieds pouces & lignes de iS ou 
* 40 pieds de longueur , aux bouts defqucl- 

les foie une pouWe , au moyen de laquelle^ 
on puiflb faire glider \^le long de ces dc'ix^ 
régules avec une ficelle ) une planche blan- 
chie , en forme d’uii demi cercle d’un 

■ pied , ou demi pied de largeur , fuivant la 
largeur des régies, afin de pouvoir hauffer 
ou bailfer ce demi cercle félon le befoin. 

4®. Il ne faut jamais tirer des coups de - 
niveaux que de loo toifes en loo toifes , 
tout au plus pour éviter les erreurs qu’on 
a coutume de faire dans des plus grandes 
-diflances ; & dans ce premier cas , il faut 
placer les deux réglés aux deux extrêmi- 
tez de cette diftance de loo toifes, lef- 
quellcs feroftt tenues par deujf hommes 
bien adroits , afin qu’ils foient exaéls à 
hauficr ou à baiffer le demi cercle autant 
que celui qui opéré les lui ordonnera j ils 
doivent les tenir bien droites & perpendi-. 
culaires fur l’horifon. 

3**. Le niveau doit être mis au milieu de 
ces deux réglés , c’eft-à-dire , à 50 toifes 
de chacune ; on doit le mettre bien droit 
fur fon pied & bien de niveau , ce qui peut 
fe connoîcre lorfque la bul e d’air relie a»i. 
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îftilieu' da ftiveau ; fi le niveau efirun ni- 
veau d’air , ou lorfque l’eau des deux phiol- 
les eft à une même hauteur aux deux ex- 
ttêmitez du niveau, lorfque c’eft un ni^ 
veau d’eau, 

4°. On ne doit point donner des coups 
de niveaux- dans un tems de pluie , de 
brouillards ou lorfqu’il fait trop de vent , 
pour éviter les erreurs qu’on peut faire dans 
ces fortes de tems , à caufe de la variation 
du niveau.. 

5^. Lorfque le terrain ne permet pas de' 
mettre les deux réglés en droite ligne l’une 
de l’autre , ni à 100 ^ toifes- d’éloigne- 
ment , on peut en mettre une à droite ou 
à gauche, félon la commodité du terrain, 
& à une moindre diftance , ôc mettre tou- 
jours le niveau- à peu près dans le milieu 
des deux règles , autant qu’il fe peut. 

. 6 °. Celui qui opère ou qui tient le nt- 
veau doit à chaque opération ou ftation-, 
marquer fur un papier & exaélement les 
dilFérentes hauteuts ou pentes qu’il a ob- 
. fervé fur le terrain , par fes rayons vifuels 
dirigez -vers l’une & l’autre réglé. Il dqie 
mettre les pentes d’un côté , &• les hau- 
teurs d’une autre , afin 4’en faire enfuite 
le calcul , & connoîcre de combien la quaii- 
• tiré des hauteurs furpalTe celle des pentes, 
oivdé combien les pences excédent les hau--- 


; 
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7®. Les diftances (l’une réglé à l’âurre”,. 
doivent être mefurées auffi exa£bement 
avec une chaîne de lo toifes de longueur , 
^ divifée en pieds , pouvant trouver les 
pouces fur cette chaîne au moyen d’un 
pied de Roy. 

8 °. Comme il faut à chaque ftatiorr 
qu’on tranfporte une des règles à loo 'toi- 
fes de diftancc , il faut que celui qui tient 
une des réglés , & qui eft obligé de reftec 
encor® en fon lieu ôc place , tourne fa"^ 
réglé bien doucenient vers fon camara- 
de , & qu’il obferve de la placer dans fon 
même lieu, en forte qu’elle ne foit ni 
plus enfoncée, ni plus élevée qu’elle étoir 
auparavant, pour ne pas faire faire des; 
«rreurs à celui qui ni velle. 

9®. Enfin fi celui qui nivelle ne pouvoir 
pas bien diftinguer les pieds , pouces ou 
lignes que les coups de niveaux lui don- 
nent fur les réglés , il faudroit qu’il eût ün- 
aide qui fui vit ceux qui tiennent les ré- 
glés ,afin d’obferver de plus près à quel» 
pieds, pouces & lig|nes fe trouveront le de- 
mi ce rcle fur les réglés , & qu’il eût foin 
fur le champ de le marquer fur du pa- 
pier, pour le rapporter à celui qui operfe ,. 
qui à chaque opération lui crieroît ou lui 
fairoit figne de marquet l’endroit du de- 
mi cercle arrêté fur Ifes règles , félon le% 
coups de niveaux- 
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ï«*. Enfin à chaque coup de niveau , & 
à toutes les opérations , on doit fouftraire 
ou retrancher la hauteur du niveau 
ou de J pieds de hauteur , du calcul qu*on 
peut faire des hauteurs ou pentes qu’on 
trouve fur le terrain; car le niveau doit 
être regardé comme s’il étoit à fleur d® 
terre j ainfi la hauteur de fpn pied n’efc 
d’aucune valeur dans le nivellement. 


Exemple Prati e,. 


1°. T) Ofez les deux réglés D & E. à io<i 
X toifes l’une de l’autre aux points A 
& G. & placez le niveau X. au milieu_de 
cette diftanee. Fig. ^.pl. XXXIX. 

Dirigez le niveau vers la réglé D. & fau 
tes baifler ou haufler le demi cercle jufqu’à 
ce qu’il rencontre le rayon vifuel XF. aa 
point F. 4 e la réglé D. & ayant obfervè 
la hauteur de la réglé AF. de 3 pieds , mar- 
quez ce nombre trois fur le papier. 

Dirigez enfuite le rayon' vifuel du nii^ 
veau à lunette vers l’autre réglé E. & fai- 
tes pareillement haufler ou baifler le demi 
cercle jufqu’à ce qu’ils rencontre ce rayon 
vifuel au point !, de la réglé E. pour lors ■ 
ayant obfetvé la hauteur de la réglé GI» 
marquez-en la valeur 4 pieds fur votre pa*-- 


pier. 

,jRo«r lors Jans 


az/eir èrard à Aa hauteur dà* 
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preds , & la hauteur MP. àe S' pieds. 

Si i*on ôte z ^pieds de 8 , il reliera' 6 
pieds pour la hauteur MP., au- ddîus da^ 
point H., donc fi de ces fix pieds on en oce ^ 
pour La hauteur du niveau X. tien refera un' 
pour la profondeur du point M.. au- delfous du 
point 

4®. La troilîéme opération étant faite , 
tranfportez la repjle D..au point N. qui ne 
fera icy éloigné de la réglé E.. que de 6 q 
• ioifes‘,& ayant placé, comme auparavant,^ 
le niveau au milieu de cette diftance , ob- 
lervczr de part- & d’autre les points (^. & 
R. des deux- réglés , & ayant marqué la 
hauteur MQ^de la* réglé E. de 5 pieds, 
& la hauteur NR,. d’un pied, fi vous re- 
tranchez un pied de 9 , il reliera 8 pieds 
pour là hauteur du point N. par-delTus le 
point M,. Or fi an en retranche y. pieds pour 
U hauteur du niveau , il vous rejhra 5 pieds 
jnfes pour la véritable hauteur du point N. <*«- 
dejjus du point M '. 

J®. Enfin cette quatrième opération étant 
faitei|||^aites tranfporter la réglé E. au point 
B., dift.mce: de 100 toifes du point N. 5c 
ayant placé le niveau au milieu X. de cette 
didance obfervez b'en attentivement le 
point S. de la réglé D. 5c l’extrêmicé B. de 
la réglé E, 5c ayant marqué la hauteur 
NS^de la'regle D. qui ell icy de 7, pieds ^ 
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en connohra par. là ^ue le point B. efl e’Uve de 
7 pieds au dejfus du point N. 

Or , ces opérations étant faites , il faut 
chercher à prcfent de combien le point B. 
cft élevé au- ddfus du point h» ce qui fait 
ainfi. 

Depuis le point A. jufqu’au point G. 

il y a\oo totfes de longueur i pied de pente. 
Depuis le point G. jufqu’au point H. 

loo totj es de longueur i pied de hauteur^ 
Depuis le point- H. jufqu’au point M. 

6 O toifes de longueur i pied de pente.. 
Depuis le point M. jufqu’au point N. 

6 O toifes de longueur j pieds de hauteur.. 
Depuis le point N. jufqu’au point N. 

100 toifes de longueur 7 pieds de hauteur». 

R e’ C A P I T U L A T I O N. 

Longueurs. Rentes. Hauteurs. 

410 toifes.. i pieds.. 11 pieds,. 

Soustraction. 

Q Ui'de 1 1 pieds de hauteur en ôte deux 
pieds de pente , il refera 9 piedjfpour la 
hauteur du point B,. au~deffas du point A. 
qui efl ce quon voulait connottre i ainfi 
dans la longueur de quatre cens- vingt toifes 
AB. il fe trouve 9 pieds de pente: car fi 
l’on tire du point A. au point C. la ligne 
de niveau ou de terre AC, on trouvera ÿ. 
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piecfs dè hauteur du point C. au point B, 
donc fi au. point B. ity avait quelque riviere ^ 
m pourrait faire un canal depuis ce point juf- 
qu'au point ain fi qtiil étvit projette'. Ce feul , 

exemple eft afTez fuffifant pour montrer la 
maniéré de niveller des longues diltances y 
c'eft pourquoi nous n’en dirons pas davan<^ 
tagefur cette matière^ 




ARTICLE V i- 


jdbhrege de^ Ji^écamques,. 


DEFINITIONS' E T P R I N C l P E Si- 

A M'e’ c'A'N I E efl: une' 
icience qui examine les pro- 
prietcz du môttvcoienr,,& la- 
conftmétibrt' des^ machines 
propres a mouvoir les corps pè fan es , c’efl: 
pourquoi on lui; donne- auflii le nonv de- 
firces mouvantes, 

x°. La i’r^fi^peeft ühè^artie dès méca- 
niques qui s’applîijue à laconnoilTancedés 
poids , des centre^ de gravité, & de la- 
déicente des corps pefancSi .commc on le- 
verra cy-apres.. 

5®. Ü hydraulique partie aglîî déla= 

mécanique qui examine les proprietez" & 
la conduite des eaux , comme on le- verra' 
dans l’article fui vanr. 

Le mouvement ttun corps en general » 

eA l’ application fuccelEve aélive de ce 
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.."Corps à différentes parties du liquide qui 
•Tenvironnc. 

;V Lorfque le mouvement Ce fait en la fub- 
l„ftance de lachofe, on l’appelle 
ou corruption, & pour lors le mouvement' 
regarde la Phyfique. 

Lorfque le mouvement arrive félon la. 
quantité de la chofe , il eft appellé acerdf- 
jemem ou diminution , ainfi qu’on le voit , 
dans la Geomerrie. 

EnfÎ4i quand il fe fait félon le lieu , on le 
nomme mouvement local , & pour lors il 
regarde la mécanique. 

Nous entendons donc icy par le mouve^ 
ment local un changement de place ou un 
paffage d’un corps qui fe meut d’un lieu 
un autre. 

5 ® . Le m ouvement peut êtte uniforme ou 
non- uniforme. 

Le mouvement local uniforme efl ceint 
par lequel le corps qui fe meut , & qu’on 
appelle parcourt des efpaces égaux; 

en temps égaux. 

Le mouvement local non-unifirme « elt 
celui qui s’augmente continuellement lorf- 
qu’il n’eft point interrompu , comme le* 
mouvement des corps terreftres. 

6^. On appelle mouvement' de vibr»tio7r\Q- 
mouvement circulaire d’un corps qui eff 
. ordinairement fpherique, comme Dou C*. 
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qu on appelle Pen'vle^ parce qu’il eft fuf^ 
pendu par un filet inflexible B A. ou AC, 
attaché au point fixe A. qu’on appelle ce«- 
tre lie wowvemem rtetproejue y parce que c’eft 
au tour de ce point que le pendule fe meur 
quand on l’a ôté du lieu D, le plus bas qui 
eft le lieu de fon repos , pour aller en deçà 
ou en delà de ce point. 

Sur ce principe on .appelle vV ration fîm- 
fle le chemin que fait le pendule de 
B en C, marqué par l’atc BDC. & z>i~ 
hranon com ofe ^ le chemin que le même 
pendule fait de B en C. & de C. en B. 
de forte que la vibration compofée eft 
double de la vibration (impie, puifqu’elle 
efl compofée de deux fois la valeur de 
l’arc BDC. 71. p/. L. 

La Longueur AB. ou AC. du filet inflexi- 
ble en la prenant , depuis le centre A. du 
mouvement jufqu’au centre du 'pendule, 
fe nomme longueur du fendais , fur quoi 
toutes les vibrations d’un même pendule , 
foit g.randes ou petites , font à peu près 
d’une égale durée , c’eft-à-dire qu’un pen- 
dule demeure autant de tems à revenir de 
C vers B. qu’il en a employé de B. en C, 
mais les pendules de différentes longueurs 
ont «n nombre inégal de vibrations en 
temps égal , parce que celles d’un pendule 
d’une certaine longueur font d’une plus 
grande durée que celles d’un, autre pen- 
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dole, <îont la longueur eft plus petiti 
C’eft pourquoi l’on doit conclure qi 
les longueurs de deux pendules font rectprcejuù 
ment proporttonelles aux ejuarrez. des nonibres de 
leurs vibrations en temps égal j c’eft-à-dire 
que la longueur du premier pendule eft 4 
celle du fécond , comme le quarré du 
nombre des vibrations de* ce fécond dans 
un certain temps , eft au quané du nom- 
bre des vibrations du premier dans le mê- 
me temps. 

On donne encore le nom de mouvfment 
â’mdulaiion à celui qui fe fait en jettant 
dans l’eau un corps pelant qui fait tour-, 
ncr circulairement les parties de l’eau, 

R E M A K (l^U E. 


D Ans le mouvement local , on doit conji^ 
di rer la majje du corps ^ la vttejfe » la dû* 
teÙton , ou la détermination du corps ^ & la 
ejuamite du mouvement ou la force. 

8°. Les corps dont on conftdere le moa^ 
vement, font durs ou fluides y à nflm ou 
[an<reJJort , homogènes ou heterogenes. 

On appelle corps dur , celui dont les par- 
ties ne fe divifent pas aifément, & qui 
étant divifées , ne fe réuniflent point com- 
me une pierre. 

Le corps fluide e(L celui dont les parties, 
le divifent aifément, & lefquelles étant dL* 


jihregè des MecaniqUesi 
vifées, fe rcunifTenc comme Idem 3 l’hiùlc ^ 
' êcc. 

Le corps fans rejfort , eft celui qüi en la reii- 
concre d’un autre ne change point de fi- 
gure , ou s’il en change , ne fe rétablit point - 
dans fa première figure. 

Le corps à rejfort cft celui qui à la r ers- 
contre d’un autre peut changer de figure , 
& fe rétablir de même après le choc. 

Le corps homogène eft celui dont la mat- 
tierc eft uniforme, & par tout égalemeisrt 
pefante, c’eft- à-dire que les corps homo- 
gènes font ceux qui font de même nature, 

, Le corps heterogene , eft celui qui eft cona- 
pofé de matières diverfes en pefanteuc 
ainfi l’on peut appeller les corps heterca- 
genes , ceux qui font de difFfrentes nature.- 

La pefamenr oh la gravité des corps , n’eft 
autre chofecjue la tendcnce naturelle qu’ils 
ont pour fe mouvoir , lorfqu’ils ne font 
point foutenus & fe porter vers le centre 
de la terre. 

La pefanteur des corps peut cttefpdci^ 
fq»e y abjolue ou relative. 

On appelle pe fanteur fpecifique d'an corpt 
pefant , celle qui procédé de la denfite des 
parties’ matérielles , dont il eft eompofé , 
qui fait que ce corps pefe plus qu’un aiv 
tte d’un même volume ; comme celle de' 
Jfeau> contre celle de l’huilo , ou celle d^ 
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Vflr contre celle de l’argent. 

La pefanteur abfolue a’un corps pefaat , ed: ‘ 
lî force qu’il a de defccndre librement 
dans un milieu liquide , lorfqu’il ne tou- 
che à quoique ce foit, qu’aux parties de 
ce milieu , comme la pefanteur abfolue 
<l’une pierre dans l’air eft la force qu’elle 
a de defcendre librement , lorfqu’elle ne 
touche à quoique ce foit qu’aux parties de 
l’air. 

On appelle pefanteur relative d*un corpt 
ptfam la force que ce corps a de defcen- 
dre étant appliqué à quelque autre chofe> 
qu’aux parties du milieu , comme à un plan 
incliné, à un levier , à une balance oi\ il 
arrive fouvcnt que le corps contrepefe à 
un plus grand , ce qui s’appelle équilibre , 
félon qu’il eft plus éloigné du centre de 
mouvement. 

Il eft donc évident que la pefanteur ab J 
foluc eft plus grande que la pefanteur re-’ 
lative, qui eft compofée de la pefanteuc 
abfoluë , & de la diftance du point fixe 
qui fait agir le corps pefant avec plus ou 
moins de facilité , félon qu’il eft plus oa 
moins éloigné du point fixe. 

■ io°. La viteffe d’un corps eft le plus ou 
le moins de chemin qu’il fait pendant un 
certain tems j ainfî fuppofant qu’un corps 
A. parcourt une toile dans une feçonde dç 
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tcms , & qu’un corps B. en parcourt < 3 eu< 
dans le même-tems ; on dit que la viteffe 
du corpe B. eft double de celle du corps A. 
on diroic même qu’il feroit triple, qua- 
druple, &c. s’il parcourok 5 ou 4 coifes 
dans le même tems , l'on diftingue cette 
jritefle ^ardegrez, Ffg. 4. pl. XXX I X, 

La viteiTe d’un corps eft umf rme ou 
riahles elle fe nomme uniforme, lorfque 
dans des temps égaux elle parcourt des e£- 
^ces égaux, fg. XXX. 

• Elle Te nomme variable , lorfqu’en rems 
égaux elle parcourt des efpaces inégaux, 
J^tg. pl.XXX. I 

La viteffe avceleree efl celle dont les ef-, 
|)aces qu’elle parcourt vont en augmen- 
tant. 

Et ia viteffe ret trdêe eft celle dont les ef- 
paces qu’elle parcourt vont en diminuanr*, 

. 5.p/. LIX. 

i:*. On entend par puiffauce tout ce qui 

f eut mouvoir un corps pefant, elle peut 
tre ammee ou inamme'e. 

V animée eft celle des hommes & des 
animaux , & Tinaniméeeft celle des poids 
ou corps pefants. 

L t ofu antité d'une pt ijfanc' ^ pâir 

la quant'té de la pefanteur du corps qu'elle 
Soutient en la tirant ou en la pouftant dC' 
2»as en haut ftmplemenc dans la ligne , Te**. 
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Ion laquelle il tend, à defcendre , ainfi l’on 
dira qu'une puiCtnce eft double ou triple 
d'une autre pui (Tance , quand elle foutient 
ietiouble ou le trSple de cetce autre. 

11°. Le cen tre dit mcuveme- 1 d’un corps 
pefant, ou le point ou point d^’appui, 
eft celui par lequel le corps eft arreté, 8c 
autour duquel on le peut mouvoir, ce point 
eft dans une balance, celui où elle eft fuf- 
penduc , & dans le levier celui où cette 
machine eft appuyée. * 

13® Le centré de pcfant^ttrou de gravité d^un' 
ctrps pefant , eft un point indivifible , par 
lequel ce corps étant foutcnu , toutes les 
parties du corps qui font autour de ce 
point fe contrebalancent les unes les au- 
tres, & s'empêchent réciproquement de 
I defcendre , & tiennent toujours ce corps 
i en équilibre , comme le point Q_ Fsg. 7. j /, 
XXXIX. On appelle aufll ce centre, cen re 
de dtreLlton. 

' Selon la définition précédente , un corps 
lipide n’a point de lui- meme de centre de 
pefanteur, parce que Tes parties font dé- 
tachées les unes des autres , &r qu’elles font 
dans un continuel mouvemci.t comme 
l’eau , & tout ce qu’on appelle liqueur. 

Il en eft de même d'unco^ps fluide quoi- 
j qu’il ne foit pas tout-à-fait la même chofq 
, qii’oa corps liquide i car le corps fluide fe 
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’îaiire traverfer aifément, mais fes parties 
réparées fe réunifient auffitôt, comme 
la flame , l'huile^ le mercure ^ ou vif- argent^ 
.& même l’eau, ou les autres liqueurs. 

1 4-°^ La ligne de dtreüion d’un corps ou 
d’une putjfance i eft la ligne droite dans la- 
quelle ce corps ou cette puiflance tend à fe 
mouvoir. 

i)ans un corps pefant la ligne de direSîioH 
eft la ligue droite dans laquelle ce corps 
tend à defcendre, & dans une pmjfance c’ 
la ligne droite par laquelle cette puillànce 
tire ou pouffe un poids pour le foutenic ou 
pour le mouvoir. 

Comme fi le poids A. eft fufpendu au 
point B. par le filet BA. ce poids A. par 
fa pefanteur tend à defcendre félon la ligne 
AB, qui eft la ligné de direéhon. Fig. 77, 
pl. L. 

Mais fi le filet AB.paffantpar-deffus une 
poulie <B. fe continue vers C. oi\ il y a une 
puiftàhce qui empêche le poids A. de def- 
cendre, en le tirant par la ligne BC. cette 
ligne BC. eft la ligne de direéHon de la 
puiffanre en C. ' • j 

IJ®. V application d’ une puijfance au levier.^ 1 
eft l’angle que fait la ligne de direélion] 
de cette puiffance au levier , comme fi AB. 
eft un levier dont le point fixe foit C. &■ 
qu’une puiffance en B. foutienne le poids DJ 

fufpendu^ 
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fufpendu à l’extrémité A. par le filet AD. 
eniorte que la ligne de dire< 3 :ion de cette 
puiiTance foit la droite BE. l’angle ABE. que 
fait cette ligne de direéfcion BE. avec le 
levier AB. ell l’application de la puiilaiKe 
à ce levier AB. Ftg. 78. fl. L. 

Ainfî l’on verra cy-après que les poifj 
fances appliquées à angles Aroits , font 
beaucoup plus d’effet qu’étant appliquées 
à angles obliques , parce que dans ce cas 
elles s’approchent plus d’un point fixe. 

16^. La diftance d’wte pmffanceoH ttuH 
poids , eft une ligne perpendiculaire tirée 
du point fixe d’une machine fur la ligne 
dedireélion, comme ü la ligne de direc- 
tion de la puilfance en E. eft la droite BE^ 
fa perpendiculaire CF. ejuipart du point C. du 
levter AB. fera la dijlance de la puijfance , 
comme fi cette piiilfance écoit en F. la- 
quelle diftance feroit égale à la ligne BC. 
iî la ligne de direction BE. lui étoit per- 
pendiculaire ; c’eft pourquoi la diftance du 
poids D. dont la ligne de direction AD. 
eft perpendiculaire au levier AB. fera la 
partie AC. comme fi le poid étoit en A. 
yB.pl.L»- 

17®, Le centre de percujfion , eft un point 
par lequel un corps en fe mouvant heurte 
avec le plus grand effort contre un autre 
^oips qui s’oppofe à fon mouvement ^ 
Part, U, 
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ainfi il eft évident que le centre de per,^ 
cudion eft à l’égard des viteftes, comme le 
centre de gravité eft à l’égard de Iji pefan- 
teur. 

t-e cernre commun de gravité de deuse 
eorps pefams , eft un point du levier , ou 
d’une balancç , autour duquel les deux 
poids attachez à ce levier ou à une balance, 
demeurent en équilibre , parce que les 
deux poids peuvent être confiderez' com- 
me un feul , dont le centre particulier de 
pefantcur eft le ^ême que le centre de 
gravité^ 

■ SECTION PREMIERE. 

Du rmuvtment des corps fans rejfort. 

O N fuppofe ici premièrement , que 
lorfque deux corps fe rencontrent 
ils fe communiquent mutuellement leurs 
môuvemens; car un corps pert autant de 
fon mouvement , qu’il en communiquer 
«n autre. / 

Secondement, on fuppofe aulîi que ces 
içorps fe meuvent dans un milieu , qui ni^ 
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téfifte point à leur mouvement , <îe forte 
que fi un corps parcourt deux toifes dansr 
la première minute de fon mouvement , il 
continuera d’en parcourir deux dans cha- 
que minute. 


PRINCIPES GENERAUX. 

. E 

L Orpjtdon compare des corps entr’eux par 
leurs maffes , on doit Jf avoir s'ils font h<H. 
mogenes ou heterogenes. 

Si ces corps font homogènes, le^irs maflfês 
font proportionelles à leurs volumes , ainfi 
un corps de deux pieds cubiques eft double 
d’un corps d’un pied cubique de meme 
matière. 

Si ces corps (ont heterogenes ^ leurs malles 
font proportionelles à leurs pefanteurs ^ 
ainfi un corps de fer de deux livres, eft dou- 
ble d’un corps de cuivre d'une livre, 

ÏI. 

L Orfqne deux corps fans reffort fe rencontrent 

comme ils ne changent point de figure , Ut 

ne fe repouffent point l’un l’autre y & le plus fort. 

emporte le foible dans fa même détermination 

e’eft>à-diie que celui qui a la plus grandQ 

• 
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quantité de mouvement emporte vers 1 èr- 
coté qu’il ie meut cdui qui en a une moin*> 
dre, 

, C’eft pourquoi l’ou peut eoniîdcrer ces . 
deux corps comme s’ils devenoient unis 
dans le moment de leur dioc , & qu’ils ne ^ 
fiffent plus qu'un feul corps fans reiTort , 
ainfi Pon trouvera que les corps fans ref- 
fort fuivent dans leur choc les réglés fui^ 
vantes. 

■Ps-EMIE IIE Re Gt £, 

L Or^ue deux corps fans rejfort fi meuvent 
dans la même détermination vers un même 
cote ' , pour avoir leur vitejfi apres le ehoc » 
divife^s la fomme de leur quantité de mou- 
vement par la fomme de leurs maiTes ^ & le 
quotien donnera leur viteffe après le choc, Fig, 1 1, 

pL XL. 

Car ces corps fe mouvant d’un même 
coté, n’ont rien d'oppofé qui fe detruife , 
c’eâ pourquoi ils confervent après leur 
choc la même quantité de mouvement 
qu’ils avoient devant le choc, mais ces 
deux corps doivent être confiderez comme 
ne formant qu’un feul corps après leur 
choc, donc leur quantité de mouvement 
cft la foinme de celle qu’ils avoient avant . 
le choc , ainfi pour trouver leur vitefie ajrrès U 
éoc» tlfaut divifir eette fimmf par çfUt du 
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Uurs majfes , & U quotien Jeta Uur vttejjè apres 
U choc, ^ 

D*où il fuit i", que jfîun corps A, fénconi 
tre uîï corps B. en repos, ils n’auront après 
lechocque la moitié de la première vicelTe, 
puifque la même quantité de mouvement 
mouvera une mafle double, ils n’en auront 
que le tiers s’il en rencontre un double, & 
un quart s’il en rencontre un triple. Fie. ii.' 
&ii.pl.XL, 

x°. Si un corps Ü. rencontre un corps E,’ 
en repos qui n'en foit que la moitié , ils au- 
ront après le choc les deux tiers de la pre-' 
miere vitefle. Ci le corps n’eft que le tiers 
il en auroit les trois quarts,. &c. fie. ij. 
pl. XL. 

D E tr X ï e’m è R e g l Ér 

L Orfqu'un corps en rencontre un autre f uife 
meut dans une détermination 'oppojée dans 
la même ligne de direSiion. Fig. 14./'/. XL. 
pour avoir leur vitelTe après le choc , divi- 
fez la différence de leur quantité de mou-- 
vement par la fomme de leurs mafTes , & 
le quotien donnera leur vitep apres le choc dans 
la dircéhon du corps qui a la plus grande 
quantité de mouvement. 

Car ces corps fe mouvant dans des de-l 
rerminations oppofées , ils tendent à s’ar- 
rêter l’un l’autre, de forte que s’ils avoient 

R iij 
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des forces égales , ils demeuteroient err 
repos après leur choc, donc le plus fort 
|>ert autant de fa force , que le plus foible 
en a, ainli il ne refte pour mouvoir ces 
deux corps après leur choc que la diflPé-^ 
rence de leur force ou de leur quantité de 
mouvement» 

Mais ces deux corps étant confiderez 
comme unis . & ne formant qu*un feul 
corps dans l’inftant du choc, leur quantité 
de mouvement eft la différence de celle 
des deux corps avant le choc , il faut donc 
divifer cette différence par la fomme des 
maffes pour avoir la vitefTe après le choc,, 
laquelle fera dans la détermination da 
corps qui avoit la plus grande quantité de 
mouvement avant leur rencontre. 

D’où il fuit, 1^. que fi deux corps égaux; 
lA. B. fe rencontrent avec des vitefTes égales 
dans des déterminations oppofées , ils de- 
meureront en repos. Ftg, 13.^4 XL. 

z". Si deux corps M. N. fe rencontrent 
avec des vitefTes réciproques à leurs maf-^ . 
fes dans des déterminations oppofées , ils 
demeureront en repos après le choc. Fig, 
XL. 

Imaginez-vous une ligne DK. tangente 
aux deux corps , aux deux points de ren- 
contre, abaiflez de chaque corps des per- 
pendiculaires AD. BL.fur cette ligne, Sc 
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les parallèles AE.BHR.du point de rencon- 
tre F. élevez encore la perpendiculaire FC. 
à cette tangente, il eft évident que les 
corps A. B. ne le rencontrent point dans les 
lignes de direélion parallèles, mais dans 
les, perpendiculaires CF. FH. danslefquel- 
fes ils luivent les réglés précédentes * c’eft 
pourquoi faifant CF. égale à CA. & HR. 
égale à BH.& tirant par ces points les per- 
pendiculaires EK. RM. cherchant auflî fur 
la ligne FH. la viteffe FN des deux corps 
après le choc , & tirant par ces points læ 
ligne N a. parallèle à la tangente qui cou- 
pera les lignes RM. EK. prolongées dans- 
les points b & a. tirant les lignes FB. FA. 
ces lignes marqueront les vitelTes & les 
dircdions des corps après le choc. Ffg, 17. 
p/. XLI. . 

SECTION SECONDE, 

mouvement des corps pefans^ 

L a pefameur d*un corps eft l’efFort que ctf 
corps fait pour cendre au centre de la 
terre. 

On fiippofera donc icy que cet efFort eft 

Kiiii 
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toujours le même , c’eft-à-diie que la pej 
fauteur fait dans tous les inftans un effort 
égal î On fuppofera aufll que les corps fe 
meuvent da^is un milieu qui ne refffte 
point, d’où l’on conclura les proprietez 
jfuivantes, 

1°, Les vitejjies d 
ment , augmentent t 
car la peTanteur d 
égaux les mêmes e 
dans le premier inffant de la chute d’uii 
corps , fi fa pefantéur lui communique uu 
degré de viteffe , dans le fécond elle lui cm 
communiquera un autre , qui joint au pre- 
mier , feront deux degrez de vitefie j & 
dans la troifiéme elle lui en communiquera 
un troifiéme , & ainfi. de fuite* 

D’oü il fuit que les vitejfes font entr^elles 
Kemme le nombre des injlants écoulez^ depuis le 
commencement de fa chute , ainfi à ce feconcT 
inftant la viteffe eû double au troifiéme 
triple , quadruple au quatrième , & le refte* 
ai.p/« XLI* 

2®. Si un corps apres avoir acijuis par fa 
pefanteur une viteffe BD. pendant une minute 
de temps AB. continue de fe momoir avec cette 
même viteffe BD. fans qu’elle augmenté ni di-* 
nùnue dans un. temps e'galVtTi.il parcourra un 
tfpace double du premier. Fig. i 8 . ^/. XH. 

Car imaginez la premiece viteffe AB. di- 


!’«» corps ijfui tombe libre- 
'gaiement en temps égaux ; 
oit produire en temps 
fFets fur les corps , ainfi; 
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vifée en pluüeurs inftants , il eft évident 
que la vitelTe a augmenté également à cha^ 
que inftant , de forte que fi à la fin du pre- 
mier inftanc la vitefle étoitégaleà 1. 1. dans- 
le fécond elle feroit égale à 1. 1. dans le 
t-roifiémc à j. 3. ainfi des autres. 

Les vitefles particulières de chaque inS 
fiant de la première minute peuvent être 
exprimées par les parallèles tirées dans le 
triangle ABD. & par conféquent tout cec 
efpace parcouru dans cette première mi-- 
nute, fera exprimé par la fuperficie de ce’ 
triangle , mais la fécondé vitdfe BD. étane 
toujours la même dans chaque inftant de' 
cette fécondé minute , l'efpace parcouru 
fera exprimé par le parallelograme BCED. 
double du triangle ABD. donc dans la fico»^ 
de minute ( avec la feule vitefte acqiiife dans- 
là première ) le corps parcourra un espace 
double du premier. • * 

5®. Vn corps en tombant librement, paf^ 
court des efpaces font entre eux dans chaejuc' 
infiant comme i, 3, y, 7, Fig. \Ç).pl. XLl. 

Car on vient de prouver qu’avec la vi^- 
refie 'BD. qu’un corps avoit acquis dans la 
première minute de fa chute, il parcou- 
roit dans un tems égal BC. un efpace dou- 
ble du premier j mais comme dans lè fé- 
cond inftant fa pefanteur lui communique 
un nouveau degré de vitefie capable de loi 
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faire parcourir un efpace égal au premier 
dans cette fécondé minute avec ces deux 
degrez de vitefl'e , il parcourra donc .un 
«fpace triple du premier. 

On prouvera de la même maniéré que’ 
dans la troificme minute s’il parcourroic 
tin efpace quintuple du premier , dans la; 
quatrième fextuple , il s’enfuivroir.. 

1®. Qiie les ejpaces parcourus depuis rinfian^: 
de la chatte , font ent/eux comme les t^uaires:. 
des teraps écoulez. , puifque dans la premiè- 
re minute le corps ayant parcouru par 
exemple unetoife, dans la fécondé il en- 
aura parcouru trois, donc la fommeeft4, 
qui eft le quarré de a- & de même dans la 
troifiéme il en parcourra 5. qui étant joint ‘ 
aux quatre premiers feront 9.. qui eft le * 
quarré de trois , ainfi des autres. 

a®. Que les ejpaces parcourus font aujfi entre- 
eux comme les eiuarrez.des vitejfes ac<juifes , 
puifque les vitefles font comme les temps.. 

3°. Que les temps écoulez. , & les vitejfes ac- 
^uijes , font entreux comme les- racines quar- 
rêes dts ejpaces parcourus. 

4°, Que fi un corps, était poujje de bas en haut 
asvec la vite fie HI. y»*// a acejuife à la fin de- 
fa chutte y il remonterait dans le même tems à 
la même hauteur d’o'u il ferait dejeendu pour acf 
(juerir cette vite fie. Fig. 2 o . p/, X LI . 

Car la pefameur jferoit perdre à ce corps 
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en montant dans chaque inftanc les memes 
viteffes qu*elle lui avoit communiqué en 
defcendant: donc il employeroic autant de 
, rems à perdre ces vitefles, qu’il en auroic été 
à- les acquérir. & dans la même propor- 
tion i & par confe'qaent il remontera à U même 
hauteur d‘ok U mit defeendu , d’où il fuit^ 

1°. Que fi la viteflTe HI. d*ivn corps pouD 
fé de bas en haut ne diminuoit point en 
montant , il parcourroic un elpace double 
de celui qu’il parcourt lorfqu’il diminué,', 
& que dans lé tems qu’id eft à monter 8c 
à defeendre , il parcouroit un efpace qua» 
druple avec la vitefle uniforme HI.. 

x°. Que fi deux corps égaux A. B. font 
poulTez dé Bas en haut avec des virelîts difi 
Éérentes , ils parcouraroient des-efpaces- 
qui feroient.entr’elles , comme les quarrez 
dè leurs vitefies , puifqu ils doivent remon- 
ter à la même hauteur d’où ils font defeen-. 
dus pour acquérir ces vitefies. 
L’expérience a fait connoître qH^im eorpP 
pefant qut tombe librement ^ parcourt dans la 
première fécondé de fz chute environ pieds 
d’ou l’on' peut conclure tous les autres ef- 
paces qu’un corps doit parcourir dans les 
autres inftants , & par-là réfoudre tous proîr 
blêmes de cette nature,. 
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PROBLEMES, 

h 

» 

r Rouveren combien dt tems un corps prar^ 
courra loo toifes par fa pef anteur. 

L’on vient de voir que l’expérience a. 
appris qu’un corps pefanc dans la première 
fécondé de fa chute parcourt environ if 
pieds , & que les efpaces parcourus font 
•cntt’cux comme les quarrez des tems j ainfi 
on réfoudra ce problème en faifent cette 
annalogie. 

Comme T y pieds eft à lo o toifes ou ^oo 
pieds , ainfi le quarté d’une fécondé eft au 
quarré du tems> cherché, qui eft 40 : car 
15 . ^00 : : 1 . 40 . ^ 

Duquel quatrième terme 40 prenant la 
racine quarrée , on aura fx fécondés & envi^ 
ron un tiers pour le- tems cherche',, 

ï I. 

T T iV corps ayant été 5 fécondés à tomber 
C-/ trouver de quelle hauteur il a du tomber, 
Fig.tq.pl.y.Ll. 

On a prouvé que la viteftè qu’un corps 
auroit acquis dans la première fécondé de 
fa chute parcoureroit dans un.tems égal ui\ 
cfpace double du premier j mais danf le 
fécond inftant fa pefanteuc lui commuui* 
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qtie un nouveau degré de vitefTe égal ai| 
premier : donc dans ce deuxieme inftant 
avec ces deux degrez de vicelTes il parcoure- 
ra un efpace triple du premier j dans le 
tioifiéme il enparcourera un quintuple , & 
.dans le quatrième un fextupulé , &c. félon 
les nombres impaira i ,3 .5. 7. 9 . 

C’eft pourquoi fçachant que dans une 
première fécondé un corps parcourt pieds 
l’on trouvera que dans la deuxième fécon- 
dé il en parcourera45; dans^Iatroifièmey^ j 
dans la quatrième 105 , dans la cinquième 
, & dans les cinqminutesil cnparcoure- 
ra 375 . 

L’on trouvera la même chofe par cette 
annalogie , copime le quarté d’une fecondq 
reft au quarré de 5 fécondés 15 -, ainlî l’ef- 
pace parcouru dans une fécondé 15. pieds 
efl: à l’efpace cherché parcouru dans 5 fe^ 
coudes , ^yypifds: car i . 25 : M5 . 375. 

rin. 

#• 

TT ^ fferjpr en jtx- fécondes ayant jrareoum 
KiJ par fa pefanteur 90 toifes ou 5 40 pieds 
trouver combien’il en a parcoutH dans chaque 
fécondé. 

Faites cette annalogie comme le quarte 
des 6 fécondés 56 eft au quarte d’une fé- 
condé i } ainfî l’efpace parcouru dans lix 
fixqndes. 54.0 pieds eft à patcovu)* 
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dans une fécondé 15 pieds : car dans cette’ 
proportion jé" . i :: J40. 14. 

Ainfi on aura rèfpace parcouru dans la 
deuxième fécondé en- multipliant l’efpace»* 
pieds parcouru dans la première fécondé 
par 3 , dans la troifiémé par j', dans- la 
quatrième par y, dans la- oinquiéme par 9 », 

6 dans la fîxième par ir. C’eft une fuite du- 
principe qu’on a établi cy-devant que les- 
efpaces parcourus dans chaque inftant de- 
puis le moment de leur chute ,croifTent com-r- 
me les nombres impairs i . 3 r-j.y. &c.. 

ir. 

Ç T une put f mie pouffe üorizjonrdement eu 
obliquement un corps pefant , ce corps par^ 
court une ligne courbe que L*oft nomme parabole. 
Fig.x;,..pl.X'L\.- 

' On peut tracer cette courbe de cette ma- 
niéré ; tirez la liçne droite AB. félon lai- 
quelle le corps eflr pouiTc , divifez cette ’ 
ligne en autant de parties égales i .1. y. 4; 
qu’il vous plaira , & de chacun de ces points- 
de diviiîon aBailTez les perpcdiculaires à 
rhorifon i E. 1 F..j. G..4 H: & ayant pris 
lE. pour l’efpace que la pefanteur fera def- 
cendre le corps dans le même inftant , faites 
% F. 4 fois plus grande , 3 G. 5». fois plus 
'grande , 4 H. 16 fois plus grande ; ainft: 
des autres dans la propoîtion des quar^ 
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rez-dès nombres naturels i , z . 3 .4. &c.- 
Faites pour lors paflër une courbe par les^ 
excrêmitcz de ees lignes^ A. E. F.. G. H.- 
cette cou>be fera la parabole cherchée.- 
1°. La ligne AB. par laquelle le corps efti 
poulie, s'appelle laligne de prcjeÜiort, Fig. z4’ 
;/.XLl.. 

z°. La diffance AH', à- la quelle lë' corps-- 
Ta tomber , s-appelle l" amplitude de la para-^ 
hole. 

5*^. La pifcis grande Hauteur FL. à laqueU' 
le un corps s’clev-e, fe nomva^ l^e'levation 
de la parabole.. 

R E M A R ü’ E. 

L Orfyu’un corps A..efi poujfe' par une ligne 
de direSlton AB. ^aifajfe avec l*horifintalç" 
AH. un angle de /^y degrr^^ Famplitude AH*' 
fera la pbis grande qu U efi pojfiBle. Fig* 14.’ 

p/.XLr. 

Car , 1 Si la ligne de projeéUon étoit lai 
verticale AG. il eft évident que le corps re- 
tomberoit au même point A. d’où il auroif- 
été pouffé. Fig. r^.pl. XLIF. 

z“. Si la ligne de direéHon étoit hori*- 
Ibntale & tangente au plan lut lequel doit' 
tomber le corps , fa pefanteur l’attacheroic^ 
à la terre dans untems. 

3'*. Donc il ira d’autant plus loin que fa 
ligne de projeâion fera plus éloignée. dç' 
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ces- deux termes , ce qui arrive lorfqu’elîc? 
forme avec le plan fur lequel lé corps doit 
tomber , un angle de 45 degre/. 

D’od il fuit que fi un corps eft tiré' par 
des lignes de diredbion AE. AC, qui fafie 
avec la ligne horifontale deux angles égaî. 
lemenc éloignez de 45 degrez, les ampli- 
tudes AK-. feront égales ; ainfi les corps 
pouffez , félon des lignes, qui font des an^ 
gles de 30 &: de <îo degrez , ont des am- 
plitudes égales. 

• L’expérience* a fait voir qu’une bombe 
de joo livres tirée fous un angle de 4J' 
degrez, ce ^ue l’on apelle tirer à toute volée 
va jufqu’à lüoo toifes ; alors rélevatioti’ 
eft le quart de l’amplitude, ou de 450 toi- 
fes. 

V. 

E Tartt convenu de la plus grande ampîitudi 
d’une bombe de 1800 toifes , trouver fin- 
amplitude fous quel angle que l'on voudra plus 
grand que 4^ degrez:^ comme icyde 60. 

Pour réfoudre ce problème , faites cette 
antialogie. Comme le finus total 100000 
eft au finus du double du complément de 
l’anglb de projeétion 8^éoi *, ainfi la plus 
grande amplitude 1800 eft à l’amplitude 
cherchée 1550. 

- Si les projeéibions étoient âu>deffous de 
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*4-5 tîcgrez pour la commodité du calcul 
il faudroit prendre les amplitudes des an- 
gles qui feroienc au-delTus , & qui feroient 
également éloignez de 4Ç degrez ; ainfi 
pour avoir l’amplitude de la pro[eâ:ion dc; 
zo degrez 5 cherchez celle de 70. 


L a eliflance k Lujuelle m corps doit être 
poujje' e'tant connue de izoo toifes , trou- 
ver fous quel angle de projection il doit être pofe\ 
Faites cette annalogie comme la plus 
grande amplitude 1800 toifes eftàTampU- 
lude connue 1200 toifes. 

Ainfi le finus total 1 0000.0 fera au hnus 
du double du complément de^||ngie dç 
projeélion 66666 ^ 

Cet angle étant connu, ôtant fa moitié 
de 90 degrez ,, le refie fera l'angle de prejec.^ 



4 d I Abrégé des Mecanitjms^' 

SECTION TROISIE’ME. 

Des Machines propres a mmmmicpuer 
ou a arrêter le mouvement 
des corps. 

O N appelle Machines toits les itifliru-'' 
mens propres à‘ mouvoir les corps , 
ou à les arrêter j ces machines iont /impies 
OMcompofi'es, 

Comme les machines compofées font 
fans no^iHe , & qu’elles ne font compo- 
fées que des machines fitnpies , nous ne 
nous y étendrons pas , pour ne parler icy 
que des machines amples qui font au nom- 
bre de fix i fçavoir la Balance , le Levier, la: 
Roué dans [on e/- eu , La FouUe y le Vlan mcUntr 
m le Cm de la Fis., 



# 
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De U Balancer " 

D e’ F I N 1 T I O îf;- 

L a BALANCE,eft une verge diroite' 
inflexible & mobile autour d’un point 
fixe ou axe dans fon milieu , & chargée aux 
deux extrémités de deux baffins égaux qui 
hii font attachez , Ôc qui doivent être en 
équilibre à l’égard du point fixe. Fig. pl^ 
XLIV. 

La 'Balance: efl horifontalè quand elle efl: 
parallèle à l’horifon, comme lafig. y$.pl- L.- 
La Balance efi incline'e quand elle penche 
plus d’un côté que d’autre , comme la, Ftg» 
80. 8 XL. 

Le point fixe F. divife la balance en deux-; 
parties qu’on appelle bras de la balance, lef- 
quelsfonc enfemble, ce qu’on appel lejî«4»-' 
oujflw^de la balance. 39,^/, XLIV. 


PRINCIPES. GENERAUX^ 

*. •*» 

Ç* I deux poils attachez: aux extrêmitez. d’une' 
balance horifintale font entreux recipro^ue-- 
ment comme leurs dtftances du point fixe x. ils 
tout en. équilibre. Fig..j^..pLL». 
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Si de deux excrêmitez A 54B. de la Sa- 
lance horifontale AB. dont le point fixe efl 
C. il pend deux poids D & E. dont le pre- 
mier D. foitau fécond E. réciproquement 
comme la diflrance BG. de ce focond eft h 
la diftance AC. du premier j ces deux 
points D & E. feront en équilibre autouKr 
du point C. enforte que le point C. fera 
leur centre commun de pefanteur, 

% , Si Us poids D &E» fim égaux extr’eux » 
& leurs diflancesAC. EC, pariiUement égales * 
Us deux poids ferons auji en e'<pùlihre autour du 
point fixe C. 

Qiie ff les- poids font inégaux , le plus 
petit E. doit être d’autant plus éloigné dii 
point fixe C. que le plus grand D. c’eft-à- 
dire , que la diftance BC, doit être tfautanc 
plus grande , que le poids D. eft plus grand 
que le poids E. deforte que fi ce poids D. 
cft par exemple double du poids E, il faut 
que la diftance BC. foit double de la diftan- 
ce AC. afin que le plus petit poids contre- 
pefe au plus grand D. & ainfi à propor- 
tion dans tout autre femblable cas.EVf. 7^^ 

p/. Lw 

5°. On conclura également par le même- 
principe ^ue fi les pords jy & E. font enéqup- 
libre autour du point fixe C. Us feront entr'eux 
enraifon réciproijtte de leurs difiances BC. AC. 
parcequ’autreaienc l’un de ces deux poids' 
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t^bucheroit j fçavoir , celui qui auroic 
plus grande raiibn à l’ancre que ia diftance 
àt cec autre a b diftance du premier. 

4", Ce que l’on a dit de la balance hori- 
^ntale , fe doit entendre de la balance incll’- 
«V , parce que les lignes de dire^ion des 
deux poids D & E. qui pendent librement 
des deux points A & B. étant parallèles en- 
tr’elles les deux points D & E. agilFent fur 
la balance inclinée AB. comme fur l’ho- 
rdontale FG. à eaufe des deux triangles 
femblables ACF. BCG. où l’on connoîc 
que les deux fKftan ces CF. CG. font pro* 
portionelles aux deux lignes AC. BC. lef- 
quelles par conféquent peuvent çtreprifes 
pour les véritables diftances des poids D 
& E. du point fixe F. étant certain que les 
poids D. & E. qui font attachez aux deu< 
exctcmitez AB. de la balance inclinée ont 
un même effet que s’ils étoient attachez 
aux excrêmitez F & G. de la balance ho- 
rifontalc FG. dont le point fixe eft le même 
point C. Ftg, Bo.pl. ‘L, 

5°. Lorfqu’une balance qui a fon centre 
de mounerfient au-deffous de fa verge , 
comme C. 8c qui chargée de deux poids 
égaux D, 8c E, attachez à fes deux excrê» 
initez A & B. & également éloignez da 
point fixe C. eft borifontale , -elle demeu.» 
tera dans cette ficuatlgn âç en équilibre, figi 
Bi,pLL^ 





Ü|.o^ "Ahregi des MecAniefuesl 
Mais fi on rincline tant foit peu d*un côté 
ou d’autre , elle continuera de s’incliner 
vers le même côté jufqu’à ce qu’elle 'aie 
acquis une fituation perpendiculaire à l’ho- 
rifon GFO. Cette fotce<ie balance peut ic 
raporter au levier. 

Problèmes. 


I. 


♦ 


E Tant connue U pefanteurde deux poids 4p^ 
plùjue’:^ aux exirêmitez. d'une balance d'une 
longueur connue ; trouver fur eM Je centre com- 
mun de mouvemens. 

Suppofez que le poid D. foit de r 2 livres , 
la balance AB. de 24 pouces , & le poid 
E. de 6 livres. Cherchez à ces trois nom- 
bres iS. (î. 24. qui font la fbmnie des % 
poids D & E. le poids E. & Ja balance AB, 
pour lors le quatrième terme ou nombrç 
proportionel fera S pouces pour la partie 
AC. ainf le point C.fcra le centre de mome- 
tfient de cette balance, Fig, j^.pl, L, 


II. 


Tant connue la longueur , & la ptfanteuf 
Cj d'une balance , de meme ejue celle d'un 
poids , trouver fur cette balance le point fxe » 
au tour duquel fa pefanteur & celle du poidf. 
demeureront en équilibre, Fig. Bi,pl, L, 
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Çuppofez la balance AB. pefanti(j onces ^ 
que fa longueur foit de ii pouces, pour 
<rouver le point C. duquel la balance étant 
fufpenduc , & étant aidée de fa pefanteur 
foit en équilibre avec le poids D. qui pend 
de fon extrémité A. & dont la pefanteur eft 
fuppofée de S onces. 

Cherchez à ces trois nombres 14. 16. Sc 
A qui font la fomme de la pefanteur parti- 
culière de la balarrce , & celle de la moitié 
de fa longueur, 8c le quatrième terme ou 
nombre proportionel 4 pouces, fera pour 
la partie AC. AinfiUfoint C.fera le centre 
de motfvement de cette balance , far lequel elle 
fera en équilibre avec le poids D, 


Eux poids étant donnez . , dont le plus 
-I ) grojrd efi fùfpendu à Vme des Actrêmitez, 
d’une balamce , dont la longueur & la pefanteur 
font connuëj , & dont le point fixe efi aujfi don- 
né, fufpendrele plus petit , en forte qu étant aidé 
de la pefanteur de la balance » il tienne le plus. 


grand en équilibre au tour du point fixe. Fig, S 5. 
pi. LI. 

Suppofez que la balance ABl pefe z li-’ 
vres , que fa longueur foit de 14 pouces , 
que le poids DO. éloigné du point fixe C. 
d’un pouce, pefe 15 livres , pour trouvej;^ 
le point F. ouïe poids E. qui pefe patcxciUü’ 
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pie liivte qui tienne l’autre poids DO. 
équilibre autour ducencre de mouvement 

C. 


eii 


i®. Divifez la balance AB. en deux éga- 
lement au point G* -qui fera fon centre de 
pefanteur , & faites pendre parpenfe de ce 
point G. le poids H. qui tienne lieu de la 
pefanteur de la balance AB. de t livres ; 
après celachercbez à ces trois nombres i. 
6. 1. qui fontla diftance AC. la diftance 
CG. & le poids H. un quatrième terme 
proportionel , lequel donnera ii livres 
pour la partie D. du poids DO. c’eft pour- 
quoi l’autre partie O. fera de 5 livres; 

1°. Cherchez enfin à ces trois autres 
nombres i. i. qui font le poids E. la par- 
tie D. & la diftance AC. un quatrième pr^ 
portioncl qui donnera 3 pouces pour la diU 
tance CF. ainjt le point f . fera celut 


cherche, 

Lorfque les bras de la balance font iné- 
gaux , la balance eft trompeufe j car fi l’on 
luppofequeFA. FB : : ii. 12. & quelesbaC. 
finsP&Q. foient entre eux comme 12. à 
II, enforte que le plus pefant P. foie du 
côté de- la’ plus petite partie-, ces baffins 
étint Yuides feront en équilibre avec iz, 
Ji. 'res dans l’autre, pour la tromperie, il 
n’y a qu’à changer le poids du baflin. Fig* 
XLIV. 

RfiMARoyi* 
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* R E M A s. Q^U E. 

C E que Ton vient de dire fur la balan- 
ce, peut s’attribuer à la Romaine ou 
Pefins , qui eft une machine coropofée 
d’uné vefge de fer ou de bois AB. divifée ■ 
en plufieurs parties égales le long de la- 
quelle on fait couler un poids E. ( atta- 
ché à un anneau paffé dans la verge ) que 
l’on appelle contrepoids^ éc un autre cro- 
chet F. attaché à fon extrémité , oii l’on 
fufpend la marchandife que l’on veut pe- 
fer avec un axe au point fixe C. auquel eft 
attaché un anneau G. par lequel on fou- 
tient la Romaine, Fig. 40. p/. XLIV. 

La Romaine à deux points fixes D. C. 8c 
deux fortes dedivifion fur deux cotez diffé- 
rents , l’un pour pefer de grands poids , & 
l’autre des petits, ( qn les appelle le fort 
& le foible ) comme il eft aifé de le con- 
cevoir par la feule figure. Fig. 39. p/, 
XLIV. 

Des Leviers. 

O N appelle leviers , toutes verges 
droites ou courbes que l’on fuppofe 
inflexibles , qui fc meuvent au tour d’un 
Fart» II, S 
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point fixe ou centre de mouvement, ayant 
le poids d’une part, & la puilTance de l*au- 
tre , ainfi qu’on le voit dans les Planches 4 1, 
45 & 44 Ptg. 27 , 7 8 , 19 , 30 , &c. 

L’on appelle levier du premier genre , ce- 
lui od le point fixe F. eft entre le poids P, Sç 
la puifTance Q. Fig. 27, pl. XLÏI. 

Le levier du fécond genre , eft celui dans 
lequel le point fixe F, eft aune extrémité, 
la puilTance Q. à l’autre , & le poids P. en- 
tre deux. Fig. tS.pl. XLII. 

Le levier du fécond genre , eft celui dans le- 
quel le point fixe F. eft à une extrémité 
le poids P. à l’autre , & la puiiïànce 
entre deux. Fig. 20. XLIII. 

- L'on trouve encore un quatrième genre 
de levier , qu’on appelle levier recourbe ou 
ecngitlatre ^ comme AFB. que l’on rapporte 
ailement au levier droit du premier genre, 
en prenant la ligne aFb. pour le levier, ou 
bien m' n. Fig. ^.pl. XLIII. Ainfi ce que 
l’on dira des leviers droits pourra fe rap- 
porter aux leviers recourbez. 


qpqp 

* 

’ 

C 
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PRINCIPES GENERAUX. 

\ 


P Lus la puijfance B. fera e'ioignèe dü pomt 
fixe C. dans un levter AB. // s elle aura 
de force proport -on. htg. ji p'. L. 

Car fi la puifiance B. s’éloigne du point 
d’apui C- du double de EC. il ne lui fau- 
dra que la moitié de la force qui lui étoit 
néceiTaire en B. pour foutenir le poids D. 

C’eft-à-dire, que fi le poids de ' oo liv, 
étant appliqué en B, eft capable de foute- 
nir le poids D. dans la diftance CB. nti 
poids de 50 liv. feulement pourra foutenir 
le même poids D. à une diftapce double de 
BC. c’eft-a-dire CF. prmcipe conduit na~> 
lurellement à celui qui juiL 

II. 


C E que la puîjjance gagne en force forfquel^e 
meut un poids avec un leiiir , die le perd 
en efpace de tems & de lieu, f tg. 7 i.pl. t. 

Car fuppofez le levier AR dont le p nc 
fixe foit C. & qu’à l’une de fes extrêm ter 
il y ait un poids dont le centre de gravité 
correfponde'au point A. & qu’à l’autre 
extrémité B. il y ait une puifiance , qui en 

Sij 
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mouvant le poids D. donne au levier AB. la 
{ituation ED. auquel cas le poids D. par- ' 
courra l’arc de cercle AD. & la puifTanee 
~ l’arc de cercle BE. autour du point d’apui 

Ainfi , fi la puiflance en B. ne faifoit que 
foutenk le poids en A. elle auroit même 
raifon au poids que la diftancé AC. du poids 
àladiftance BC.de la puilfance, & comme 
l’on fuppofe qu’elle le peut mouvoir , il 
s’enfuit qu’elle a plus grande raifon au 
poids que l’efpace AD. a l’efpace BE. de- 
lorte que fi la puiflance 'eft bien petite a 
l’égard du poids , réciproquement la difr 
tance AC. du poids eft biep petite à l’é- 
gard de la diftancé BC. de la puiflance ; & 
|ar conféquent Befpace AD. que parcourt 
le poids , eft bien petit étant comparé à l’ef- 
pace BE. que parcourt la puiflance , parce 
que les arcs AD. BE. qui mefurent les an- 
gles égaux ACD. BÇE. font femblables , 
& par conféquent comme leurs rayons AC. 
BC. donc la puiflance fait plus de chemin, 
que le poid : donc ce tjue la puîffance gagne 
tn force , elle le perd en efface de tems. 

Car fi l’on peut enlever un poids de loo 
livres avec le levier AB. la puiflance étant 
enB.& le poids en A. on en cleveraun de 
20 0 livres appliqué toûjours en A. fi l’on 
double la diftancé BC. de la puiflance j 


Digüized by CoogI 



\ 

Abrégé des Adeàar.i^ues, 41^ 
niais fi Ton fe décharge ainfi de là, moitié 
du poids , oft y doit employer le douille du 
tems , parce que dans cette fuppofitidp la 
puifiance aura plus de chemin à faire que 
le poids : donc fins me puijfance a de motfvèr 
ment , fins elle a de force. 

III. 

L Orfjue deux puijfdnces foutiennefit un poids 
à L’aide d’un levier parallèle à l’horifon , 
celle qui fera la plus proche de ce poids , en 
foutiendra une plus grande partie que celle qui 
en fera plus éloignée. Fig, ■y^.pl.'L. 

Gar fi ces deux puilTances A & B. appli- 
quées aux deux extrêmiteîi du levier AB. 
foutiennent un poids D. dont la ligne de 
direétion foie CD. palTant par fou centre 
de gravité D. pour lors la puifiance en A. 
qui efl: la plus proche du poids , fupporte 
une plus grande partie de ce poids , que la 
puifiance en B. qui en eft plus éloignée , 
parce que les puiflances AB. font au poids 
D. comme les diftaiices 'AC. CBv de leur 
point fixe. 

Or, fi la diftancc AC. eft de 2 pieds; 
CB. de 3 pieds , le levier AB. aura 5 pieds 
le poids étant icy fupofé de éo liv. pour 
lors fi à ces trois nombres 5 . 2 • 60. on 
en cherche un quatrième proportionel , 
on aura 24 liv. pour la puifiance en B. ainû 
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ôtant 44. liv. de tout le poids qui pefe 
60 liv, il reliera ^6 liv, pour la puilïance 
B, d ne la pmjfance la plus proche du poids 
Juppofte une plus grande partie de ce poids que 
celle qui en efiplus éloignée. 

' IV. 

D Âns tous leviers droits hori font aux , lorf- 
que les poids & les pmjfances agirent par 
des lignes de direüion perpendiculaires a l^ho~ 
njon , fi la puijfanee & le poids font entr" eux en 
raifn réciproques de leurs diftances au point fixe , 
ils feront en équilibré , c’eft-à dire , que fi 
a-p : : F A . F B. poids P. & U puijfance 
ferijnt en équilibre. Fig. 17. pl. X LU. 

Car la puifTance Q. ne peut fe mouvoir 
qu’elle ne falFe aulïï mouvoir le poids P, 
fuppofez donc que la puilFance Q. empor- 
te , s’il e(l polTîble , le poids P. dans le 
tems que la puiflâjice décrira l’are BD. le 
poids décrira l’arc AC. & ces arcs marque- 
ront les vicclTes du poids & de la puilTance 
en tems égal. 

Or , comme ces arcs font femblables 
puifqu’ils font la mefure d’angles égaux, 
ils fort entr’eux comme leurs rayons , 
c’ell à-dire , que BD . AC : : FB. FA. mais 
FB. FA :: P. Q. donc BD. AC :: P. Q_. 
donc le poils & la puijfance ont des vitejjes 
réciproques aux majfes > ainfi leur quantitj de 
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mouvement ou leurs forces font égales ,v^ par 
confeijuem Us demeureront en ie^uilibre. 

Mais fi Ton veut confiderer le poids\P. 
Fig. 51./7/. XLIII. comme s’il étoic placé 
au point A. du levier horizontal a b. & la' 
puUTance Q. comme appliquée au point B. 
du même levier, puifque Ton peut le con- 
fiderer dans tel point de leurs lignes de di- 
rection que l’on voudra, pour lors à caufe 
des triangles femblables FB. FA :: f b. fa. 
or P. Q. : : FB. FA , donc PQ. : : f b. fa. 
ain(î parta propojîtion précédente, le poids & 
la puiffance feront en e'^uihbre. 

Sur ces principes , on doit conclure que 
dans toutes les machines , lorfque le poids 
& la puiffance font en raifon réciproque de 
leur viteffes , ils font en équilibre, ainjt 
pour peu eju*on augmente la puijjance , eu ^ue 
Fon diminue U poids , 1 a puiffance emporte le potdsr 

* ^ 

D Ans tous les leviers , fi le poids & la 
puiffance font entreux en raifon recipra^ 
<jue des perpendiculaires abaiffees du point fixé 
fur leur ligne de dtreÜton , ^uslejue fituation <ju tU 
ayem , ils feront en équilibre. Fig, 37. ' 

XLIV. 

Car fi l’on Tuppofe que la ligne de di- 
rection du poids P. eft détournée delà vec- 
ticale par quelque obftacle, comme paf 

S liij 
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une poulie RS. alors la ligne RA. fera ^a 
ligne de direction de ce poids parraportaii 
levier AB. & l’on pourra le fuppofer au 

Î »oint a, de cette ligne de direftion pios- 
ongée , où la perpendiculaire F a. la ren- 
contre. 

Par la même raifon , l’on pourra fuppo- 
fer la puilTance au point b. où la ligne de 
direction eft coupée par la perpendiculaire 
F b. tirée du point fixe F. alors fi l’on prend 
fur le levier horizontal F m. égal à F a. & 
F n. égal à F b. il eft évident que l’on poura 
fuppofer le poids & la puiffânee appliquée 
aux points m. & n. par des lignes de direc- 
tion perpendiculaires à l’horizon , alors £ 
P.Q, : : fn. f m. ils feront en équilibre. 

D’où il fuit que généralement , quelque 
figure qu’ait le levier , & quelque direékion 
que puifte avoir le poids, ou ce qui tient 
lieu de poids , & la puiftance , il faut toû-- 
jours déterminer le rapport des perpen- 
diculaires tirées fur ces lignes dedireélion,. 
pour avoir celui du poids & de la puiiTance* 

R E M A B. Q^U E. 

Voique dans Us principes précédents ^ on 
n*ait point en égard au poids des leviers ^ 
ni àlagrojfeur du point fixe , cependant on doit 
y avoir beaucoup d’egard dans la pratique, Fig,. 
54./?4 XLIV. 
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Car 1 °. il eft évident que fi le Içvicr eft 
uniforme en fa grofieur , & d'une matière 
fort pefante , la plus longue branche pefera 
davantage que la plus courte, ôc aidera à 
la puifiance du côté qu'elle fera pour cie- 
ver un poids. 

Z®. Si ce qui fert d’appui, à une étendue 
confiderable,comme f F. Fig. XLIV". 

àmefure que le levier s’élèvera ou s’abaif- 
lera, le point fixe s’approchera du poids 
ou de la puifiance , aiiifi leurs rapports 
changeront. ‘ 

On a auflî fuppofé que le poids Sc la 
puifiance fe meuvent librement dans leurs 
lignes de direûion attachées au bras du 
levier , ou ce qui eft la même chofe que 
leur centre de gravité , fût toujours foute- 
nu parle point du levier où fa ligue de 
diredlion eft appliquée.- 


Ç* T me puijfatjce dont la ligne de dire üicfi e^ 
O perpendiculaire k un levier , fiufient à F aide 
de ce levier un poids dont le centre de gravite' foit 
en.dejfus de Phorizontale AB. elle doit être plus 
grande pour le foutenir , lorfyue le levier fera ho- 
rizontal^ ^ue truand il Jèra 'incline' , & que le 
poids fera élevé ,, & encore plus grande quand 
il fera abaiffé. Fig. jf.pl. L, 

Carfi la puifiance quia fa ligne de direc-. 

S V ' 
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lion perpendiculaire à un kvier, & qui à 
laide de ce levier, dont le point fixeeâ C.. 
foutient un poids tellement appliqué au le- 
vier, que fou centre de pefanteur O. foie 
en-deifus de fhorifon, a plus de peine à le 
foutenir quand il eft horifontaf, comme 
AB. que quand il eft incliné, c'eft à-diie 
^ue le poids eft haufte, comme DE. elle 
aura encore plus de peine quand le poids 
fcraabailfé, comme FG. c*cft- à- dire qu’il 
faut un plus grand effort,. le refte étant 
égal pouc foutenir le poids O. quand le 
Je levier a la fkuation AB. que quand il a 
la fîtuation DE. & encore un plus grand 
quand il a la fîtuation FG. 

VU. 

Ç* / me puijfance dent la ligne de direBionefi 
O perpendiculaire à un levier , foutient par Jt n 
moyen un poids , dont le centre de gravite' fait 
en-dejfsus de l'horizxmtale AB. elle doit ê're 
moindre pour le foutenir t lerfjue le levier fera 
horizjmtal AB. cjue eju^ndil fera incline ^ & que 
le poids fera- e'ieve' ^ & encore moindre quand le 
po ids fera abatfe. Fig. jô^pl. L. 

Car fi lapniflance qui a fa ligne de direc- 
tion perpendiculaire, a un levier dont le 
point d’appui eft C. foutient un poids telle- 
ment appliqué au levier , que le Centre de 
pefanteur O, foie en^cftbus de l’horizon. ' 
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fale AB. a moins de peine à le foutenir- 
lorfqnc le levier eft horizontal , commé 
AB. que quand il eft incliné , & que lé 
poids eft hauB'é comme DE. & elle a 
core moins de peine quand le poids eft 
abaifte, comme FG. c’eft-à-dire qu-il faut 
moins d’eflPort à la puiflance , lé refté 
étant égal pour foutenir le poids O. quand 
le levier a la fituation AB. que quand il a là 
fituation DE. & encore moins quand il a li 
fituatioii FG. 

P R O t E 3!l E Scr 

F. 

E Nlever m fardeau ott ptids dont la pefati-^ 
tsar eft connuif ^ avec une petite force parle 
moyen d’un levier. Fig. yi. pl. L. 

Pour enlever le poids D. de 100 livres 
appliqué à l’extrémité A. du levier AB. & 
éloigné du point d’appui d’un pouce avec 
une force donnée , ou poids de 10 livres , 
comme E. cherchez à ces crois nombres 
fo. 100. I, un quatrième nombre propor- 
tionel , lequel vous donnera 10 pouces 
pour la diftance CB. ainfi fi àce point B', 
on y applique le poids E. de 10 livres, i'I 
tiendra le poids donné D. en équilibre , 
donc fi l’on éloigne tant foit peu le poids 
E. du point B, il enlçyera le poids deioQ 
1. cfîlagft Sv) 
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Que fi la longueur da levier eft: déter- 
minée , il faut le partager au point C. en- 
forte que le poids E. foit au poids D. com- 
me AC, eft à CB. ainfi qu’on l’a déjà cn- 
feigné , & pour lors le point C. fera 1 2 
centre commun de pefantcur de la quan- 
tité compofée des deux poids E & D. c’eft 
pourquoi fi l’on prend le point d’appui en • 
tre A & C. il eft évident que la puiftance 
en B. pourra enlever le poids propofé D, 

I I. 

L a longueur d’un levier , un poids , une 
puiffdfîce e'tant dormes , trctever le point 
fixe au tour duc^uel ils feraient en e<juilibre, Fig, 
^$>pl' XLIII. 

Soit la longueur du levier AB. de 
pouces, le poids P. de 100 livres, & la 
puiftance Q. de zo livres pour trouveriez 
point fixe F. l’on aura cette proportion 
B, BE— f FA. FA. c’eft- à-dire en 

nombres i zo. zo : : 60, -+ 10. 10. ainfi fai- 
fant AF. de 10 pouces , l’on aura le point 
fixe F. que l'on cherche. 

L’on pourra réfoudre de la meme ma- 
niéré tous les autres problèmes que l’on 
peut propofer de cette nature. 
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ni. 

difiance AF. F B. dtt point fixe etan§ 
donne'e dans un levier & Le poids P. trouver 
la puijjance <jui peut le tenir en e'quilibre» Figl' 
3 j. /?/. XLllI.. 

Faites cette annalogie BF .^FA P . 
les trois premiers termes étant connus , oti 
trouvera le quatrième ,, qui eft Q. ou la 
puilTance cherchée , en nombres 50.10: r- 
1 o« . X. puiBànce inconnue ; la réglé étant 
faite , on trouvera zo pour la puiUance 
que’ l’on vouloir connoître,- 

IV.. 

P Our trouver une puijfance Q. capable de 
fioutenirune poutre A. d’une longueur con^ 
nuë » appuyée far un bout contre laterre au point 
’S.Iig. ^i^pl. XLTV. 

Soit la poutre FB. -de 25 pieds de IomJ 
pefant 1500 liv, appuyée à terre par foa 
bout F. il faut fuppofer la pefanteur de la 
poutre réiinie dans foneentre de pefanteur 
A.& la regarder comme un levier du fé- 
cond genre, fans pefanteur , portant dans 
fon milieu un poids^e 150a liv. P. aloxs-â. 
la puilTance Q. agit par une ligne de di-i 
redion BC. perpendiculaire à Phorifon^; 
faites cette annalogie. FB» 25. FA . 12 y î ' 
P. 1500 . Q^. 7p ^ on aura donc. 7^9 
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pour la puilTance cherchée. 

Mais fi la pmjjame R. agu par une ligntr 
de direÜion perpendiculaire à la poutre , il fau- 
dra déterminer la longueur FD. & dîrCy 
FB . FD r: P.R. où Ton voit que plus le 
boutB.de là poutre fera élevé de terre j»- 
plus Ton aura de facilité à la foutenir. 

« 

V. 

U N Pont levis d'une longueur & d'une 
pefanteur , comme fe mouvant autour de 
deux points donnez. , trouver la puijfance ca~ 
pable de le foutenir dans fes différentes e'ieva-^ 
fions. Fig. ^i.pL XLV.* 

Soit le pont levis BF. qui tourne autour 
des pivots F. de pieds.de long, & pc- 
fant dooo liv, &r qui foit élevé par la 
puilTance Q. pat le moyen d’une chaîne 
ou cable BC(^. palTant par-delTus une pou* 
lie C. qui ne fert qu’à faciliter le mou- 
vement de la chaîne. Il faut fupofer , 
1 °. La pefanteur du pont reiinic dans fou 
centre de gravité A. & le confîdérer com- 
me un levier du fécond genre chargé dans- 
fon milieu du poids P. de 6ooo liv. pour 
lors s’il eft dans la Tîtuation horifontale- 
déterminés par la trigonométrie , la dif-- 
tance ou perpendiculaire FD, de la ligne 
de direétion de la puilTance au point fixe, 

le faites oette annalogie,.FD.FA; : P.Qii . 
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- 2®. Si le pont levis Fb.efl: élevé au-def- 
fus de rhorifon comme de 30 degrez\ il 
faudra déterminer parla trigonométrie, 
non- feulement la perpendiculaire ou dif- 
tance FD. de la ligne de direélion de la 
puiflance au point fixe , mais encore la 
diftance Fe. du poids , & Ton trouvera la 
puiflance Q-par la même annalogie FD. 
Fe :: P . Q. 

Il eft évident que plus le poids feraéle.i' 
vé , & moins il faudra que la puiflance foit 
grande pour le foutenir , puifquc les dit 
tances FD. au point fixe augmentent pen- 
dant que celles du poids Fe. diminuent. 

De U I{ouè‘ dans Jon eJjîeH, 

j f A Roué dam fon effieit , autrement 
-/ appelle /rm/, eft une machine com- 
pofée d’une roue attachée par fes rayons 
fixement à un cilindre R. à qui on donné 
aufli le nom de timpan ou tambour, lequel 
tourne autour d’un axe qui a deux points 
fixes à fes extrêmitez E. F. Fig. 45.P/XLV.’’ 
La puiffance s’applique ordinairement à 
la circonférence de la roue , ou par le 
moyen des chevilles A, qui font pofées 
perpçndiculgkement 'à foo plan ^ coœpc 
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aux roues des carrières , ou par, un poidk' 
ou une puilTance B, accachée à une corde 
qui eft tournée autour de la circonférence 
de la roue AA. Fig. 4^. XLV. 

Quelque fois la roue eft itiife en rriou- 
vement par un homme qui marche dedans 
comme l’on voie aux roues A. qui font ap-r 
pliquées aux grues doiit on fe fert pour 
élever les pierres ou poutres dans les bâti- 
Hî’ens. Figl ^ 6 .pl. XLV. 

Dans toutes les roues , le poids Q^eft at- 
taché à une corde qui fe dévelope autour 
du cilindre R. perpendiculairement au plan* 
de la roue A. Fig. 45 & XLV. 

Ainlî la roue n’eft autre chofe qu’un le- 
vier perpétuel & retourné , qu’un des 
rayons de la roue repréfente comme CH, 
elle prend le nom tour feulement lorf- 
que fon efîîeu EF. eft appuyé fur deux pii 
vots , Sc qu’il tourne horifontalemcnt , ÔC 
que la roue tourne verticalement. 

On appelle aufli généralement 
toutes les machines dont on fe fert pour 
élever hors de terre les fardeaux par le 
moyen de la roue dans fonelEeu« 
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PRINCIPES GENERAUX. 

r. 

D Ans toute forte de roues , lorfejue la put fi 
fance agit par une ligne de dtre^ion sart~ 
gente à la roue , la puijfance eft au poids comme 
le rayon de la roue eji au rayon de fin citindre 
ou tambour. Fig. j^Z.pl. XLVI. 

Car lorfque la puifTance Q^a fait un tour 
à la roue BOC. le poids P. a fait le tour 
du cilindreEA.c’eft-à-dire,que la vitclTe de 
la puiflance eft. à celle du poids, comme la 
circonférence de la roue eft à celle du cilin.- 
dre : or , les circonférences font entr’elles 
comme leurs rayons;doncla puiflance Q.eft 
au poids P. comme le rayon du cilindre 
EA. eft au rayon de la roue AC. & parce 
qu’on a déjà fait voir qu’en cas d’équilibre 
la puiflance & le poids doivent être en- 
rr’eux en raifon réciproque de leurs vite^- 
fes J donc dans ces cas le poids & la puift 
fance feront en équilibre. 

Rbmarqite.. 

O N peut encore démontrer cette pro- 
pofition par le levier de cette ma- 
niéré , E. eft l’eflieu ou le poi nt fixe autour 
du quelle poids & la puiflance doivent fe 
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mouvoir, EB. rayon de la roue eft la diT- 
tance de la puiffance BQ. & ÉA. rayon dii 
cilindre eft la diftance du poids AB. Fig. 
48.Jp/. XLVI. 

Or , l’on a fait voir dans le levier droit 
BA. que la puUTancc Q. &: le poids P. ti- 
rant par des lignes de direction perpendi- 
culaires au levier ou à l’horifon , pour lors 
la puifTànce devoir être au poids récipro- 
quement comme leur diftance B£. AE. de 
leur point fixe. 

Il en fera de même dans le levier recout- 
bé AEG. en fiipofant que la puiftancc 
fut tirée par une ligne tangente à la roue 
RG. mais fi la puiftance tire par une ligne' 
GD. qui ne foit point tangente , cette puif- 
fance S. fera au poids réciproquement 
comme les perpendiculaires E A. LD. tirées 
du point fixe F. fur leur lignes de direélion. 

On peut app'tqiier ces principes des- 
roucs aux mon! ins , aux capeftans , aux: 
tourniquets , aux chitettes , &c. 

I L 

E tjve la puiffance gagne en force ejttand 
J elle me it poids à l'aide d'une r ue dans 
fen a’Jfeu , elle le péri en e pace de tems & de 
lieu, et g. 48. p/. XL VI. 

Car fi l’on ne gagne rien pat le moyen de 
la roue BOC. qu’on ne le perde en efpace 
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de tems & de lieu, parce que fi le poids 
P. a par exemple ; o fois plus de réfiftance 
que la jpuiflance Q. aufii la difiance BE. de 
la puiflancc eft lo fois plus grande que la 
diftancc EA. du poids P. afin que cetre 
puiflance le puifie foutenir , ce qui fait que 
la circonférence de la roue ROC, eft lo 
fois plus grande que la circonférence de 
Taiflieu EA. & que par conféquent la puif- 
fance Q. a lo fois plus de mouvement que 
le poids P. lorfqu’eire eft capable de le 
mouvoir"; car quand elle aura fait un tour 
entier d# la roue , le poids aura fait un tour 
entier du cilindre , qui n’eft que la dixiéme 
partie du chemin qu’aura fait la puifiance,. 

,Ainfi la puifiance a toujours plus de force 
à proportion qu’elle a plus de mouvement^ 
& c’eft de ce principe qu’on- tire ceux de 
la. vis & du coin, donton parlera ci-après» 

1 1 1 . 

L Es roues à dents ^ en confidérant le che» 
min du foids & de la pmjjance en tems 
égaux ^ font comme des leviers , dont les rayons 
du pignon dans chaque roue , font les dtjlances 
du potdf-y & les rayons de la roue la dijlance 
de la puiffance. Fig. 70 . p/. X L I X . 

Ainfi dans toutes les machines compo- 
fées de roues à dents , la puifiance eft au- 
poids en raifon compofée de celle des- 
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rayons des roues , c’eft pourquoi poisc 
avoir généralement ce raport , multipliez 
les rayons des pignons les uns par les au- 
tres , multipliez auflî les rayons des roues 
les uns par les autres , ces deux produits 
donneront le raport du poidsàla puiflance 
Car fûppofez que le rayon du pignon Fix- 
ait 2 pouces , & le rayon F B. de la roue 
12 pouces , la puilTance appliquée en B. de- 
vra être la fixiéme partie du poids P. pour 
l’élever & le foutenif en équilibre j donc 
l’efFort que foutient la dent G B. du pignoii 
G. eft la fixiéme partie du poidsA 
Suppofez aufli que le rayon GH. de la 
fécondé roue foit de 12 pouces , la puiflan- 
ce en H. fera encore à l’effort B. comme 
à I. & par conféquent la puiflance en H. 
fera au poids P. comme 1. à ^ ou com- 
me 4. à 144 , c’eft-à-dire , comme le pro- 
duit des rayons ,& ainfi du refte j fûppofez 
que la machine fut compofée d’un plus 
grand nombre de roues à dents. 

R E M A R E. 

P 0ur appliquer ces principes à la pra- 
tique, il faut remarquer. 

I®. Qiie l’effort d’un homme qui agit 
en pouffant , ou tirant à lui, comme font 
ceux qui tournent au capeftan Q. Fig. 43. 
/'fjXLV. ou Fg. 84. pL LL n’eft que d’en- 
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TÎron 2 J libres, & que celle des chevaux: 
qui agiffent de la même maniéré , n*èft 
que de 1^5 livres, ou égale à celle de 7 
hommes , ce que l’on a fouvent reconnu 
par l’experience,. 

1*^. Que l’efïbrc d\m homme qui tire 
de haut en bas , peut être d’environ 50 ou 
60 livres , & même davantage , mais qu’il 
ne peut agir , ni fi continuellement , ni fi 
longtems, il peut meme être égal à fon 
poids & alors il ne pourroit agir, 

3®. Que l’efFortd’un homme qui marche 
dans une roue , efi: égal à fon poids , com- 
me dans les roues des grues. Ftg, q.6. pl. 
XLV. 


4^. Que dans la pratique , il faut ^oir 
égard aux frottemens , qui font d’autant plus 
grands , que la machine eft plus compolée ; 
aux grojjeurs ‘ des effieux , qui allongent les 
rayons des cilindres de leurs demi diamè- 
tres ; à, la grojjeur d^s cordes on cahles , tjui 
augmentent auffi les rayons du cilindre ; 
4 la raideur des mêmes cordes , parce que fi 
l’on faifoit faire plufieurs tours à la corde , 
le rayon du cylindre augmenteroit à chaia 
que tour du diamètre de la corde. 
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PROBLEMES. 

I. 

P Oitf trouver une puiffance capable de /e- 
verun poids donne', par le moyen d’une roue^ 
Fig. ^S.pl.XLVl. 

Suppoiez que le poids foit de loo livres , 
que le rayon de la roue EC. foie au rayon 
du cilindre EA, comme i pied à 20 pieds , 
& que de plus la puiffance agiffe perpen- 
diculairement aux rayons delà roue, faites 
cecce analogie comme i. efl: à 20 , aind la 

{ millance Q_= 5. eft au poids P. de 100 
ivres. 

^ II. 


U N poids e'tant donné > & la longueur d^s 
leviers applitjue's à un capeflan ou cabejZ 
tan^ trouver combien il faut à l'homme pouf 
lever le fardeau , ou pour attirer le poids. 

43. fl. XLV. 

Suppofez que le poids P. foit de 10000 
livres la groffeur A. du capeftan , y com- 
pris la moitié de celle de la corde d’un 
pied, la longueur des leviers AQ^de az 
pieds. 

Faites cette annalogie j comme la lon- 


gueur des leviers 21 pieds eft au rayon du 
çilindre un pied j aiuE le poids connu 
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îoooo livres cft à la puilTance que l’oni 
rherche 454 : car fi l’on divife^ette puif- 
fance 4^4 par le nombre zj , qui ell: l’ef- 
fort d’un nombre , on aura pour quotieii 
16, où plutôt I 8 qui fera le nombre d’hom- 
mes qu’il fa-udra appliquer à ce capeftan 
pour élever ou attirer le poids de ioooo 
livres. 

Remarquez que la longueur des leviers 
ne doit être prife que depuis le lieu où les 
hommes font appliquez en Q. jufqu’au 
centre du cilindre A. c’eft pourquoi s’il y 
avoir plufieurS hommes à un levier , il fau- 
drait prendre la longueur du levier depuis 
le centre commun d’imprefiion de tous ces 
hommes jufqu’au centre du cilindre. 

1 1 I. 

U N poids étant connu avec le nombre des 
roues a dent de La machine ejui le dois 
élever le rapport des rayons avec celui des 
fgnnns des roues , trouver la pwjfance capablo 
de le foutenir. Fig. jo.pl. X h IX. 

Suppofez le poids de 10000 livres la 
machine compofée de 4 roues , & que les 
rayons des pignons foient à ceux des roues 
comme I. à ij. pour trouver cette puilfan- 
ce , faites cette analogie. 

Comme la quatiiémc puiffince des cinq 
payons des roues cfi à la quacriéuid 
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Î »uiffance d’un rayon d’un pignon 'i. ainff 
e poids it)ooo livres fera à la puilTance 
cherchée i 6 hommes : car i.^zy 
loooo . ou 1 .16 : : 6x5 . loooo. 

I. R E M A R. E. 

S I le raport des rayons des roues & ce^ 
lui des pignons étoient différents dans 
chaque roue , il faudroit mettre le produit 
des nombres qui marqueroient "les rayons 
des roues à la place de la quatrième puif- 
(ance de 5 , èc le produit des nombres qui 
marqueroient les roues des pignons au lieu 
de la quatrième puifTance de i. Cela efl: 
évident par les principes précédents, 

II. R E M A R Ci^u E. 

O N peut encore augmenter confidera- 
biement la force d’une puiffance par 
le moyen d’un cric , dont bn fe fert ordi- 
nairement pour relever des fardeaux très- 
pefants , comme des carofTes ou charettes 
yerfées, &c. Fig. 85. & LT. 

‘ Ce cric n’eft compofé que d’une roue 
dentée AB. & d’une manivelle CD. qui 
fait tourner le pignon C. dont les dents 
s’engrainant à celles de la roue AB. fait 
aufli tourner cette roue & fon pignon à 
trois dents E. lefquelles s’engrainant aufll 
jivcc les crans » ou dents du cric FG. le fonc 

levcj; 
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lever avec le fardeau qui eft appuyé fur la, 
fourchette GH. F/g. 86. fl. LI. 

La figure IKL. fait voir la forme exte-^ 
ïieuredu cric que l’on peut rendre fi fort^ 
en multipliant les roues , qu’il pourroic 
élever une maifon toute entière , mais fou 
effort deviendroit trop lent, Fig. 85. fL 

III. R E M A R 0^ U E.. 


I L y a encore des madiines compofées 
de roues à dents, où le vent fert depuif- 
fance , comme dans les moulins à vents. 
F/g, 87. fl. 51. 

Car le vent frapant contre les volavs ^ 
ou allés An moulin AB. lorfque leurs toiles 
font tendues , & que ces volans qui fer- 
vent de leviers , ^tant tournez du côté dtt 
vent , font mouvoir & tourner horizon- 
talement l’effieu CD. &: véritablement la 
roue EF. dont les dents engrainant pareil- 
lement avec les fufeaux de la lanterne K 
la font tourner , & avec elle la meule L 
qui fert à moudre le grain, 

V On appelle lanterne une efpece de pi- 
gnon compofé de plufieurs fufeaux , ou 
petites pièces de bois arrondies , longues St 
fortes ,qui accrochent , ou font accrochéesi 
par les dents des autres roues , ( que dans 
pe cas on appelle her/jfon ^ rouets. ) 

JP art» If, % 


m 
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Le corps du rouet qui cft garni de plan- 
che ( fe nomme cage, ) que l’on fait tour- 
ner avec fes volans , pour leur faire pren- 
dre le vent , elle tourne avec l’arbre du 
moulin fur une efpece de gros rouleau de 
fer , au bout de cet arbre , que les Meuf- 
niers appellent tourillons , Sc ils appellent 
lattes les échelons qui font aux volans fur 
lefe^uels on tend les voiles ^ quelquefois oa 
fait tourner les volans du moulin à vent 
en faifant tourner fa calotte ou fommet eu' 
forme de cône. 

Il y a plufieurs endroits oi\ la cage dut 
moulin eft revêtue de maçonnerie, comme 
dans les endroits où la pierre eft très-com- 
mune , & pour lors on en fait tourner les 
volans , en faifant tourner la calotte du 
moulin , ou le cône qui lui fert de couver- 
ture. On connoît aflez la figure de ces dcua: 
fortes de moulins à vent , pour ne pas en 
parler davantage. 

Des Poulies. 

L a P o u l I k n’eft autre chofe qu*un ‘ 
cercle folide AB. attaché à une chape 
C. par le moyen d'un effieu D. au tour 
duquel elle tourne librement, 44. 
XLV. . 
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Lorfqae la chape d’une poulie eft atca- 
chée fixement à un crochet E. on la nomme 
^Qtdie fixe. ^ 

Lorfque la chape cft mobile Sc entraînéé: 
avec le poids , on la nomme poulie mobile.. 
ïi£. 47. pl‘ X L V. ' 

Lorfque plufieurs poulies font fur la mê-i 
me chape, ibit qu’elles foientpofées fur un 
même axe , ou fur plufieurs , on les nomme 
moufle, lefqnels peuvent être aulîî fixes ou 
mobiles , comme on le voit dans les Figures 
66. & 67.pl. 'KL. 


PRINCIPES GENERAUX; 

I. 

S T une puijfance foutient un poids à Vaidé 
d'une poulie , dont la chape jfoit immobile , 
la puiffance doit être égal au poids. Fig, 44, 
XLV. 

Car afin que le poids P. s’élève d’un pied^ 
il faudra que la puiflance fc meuve auflî 
d’un pied , de forte que le poids & la puif- 
fance ayant des vitcfiTcs égales , il faut auüî 
qu’ils foient égaux pour être en équiîibre. 

On démontre la meme chofe , loifqu’on 
confiderc la poulie fixe , corr»mcun levier 
dont le point fixe F. cft également éloigné 

Tij 
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du poids B. & de la puilFance A. 

D’oi\ il fuit que les poulies fixes ne fer- 
vent 1^. qu’à changer de diredion, c’elt^ 
pourquoi on les appelle quelquefois p<?«- 
Hes de renvoy. 

1^. Qu’à empêcher les frottemens qui' 
fe feroiènt , fi on faHdic palTer la corde 
par-deffus un cilindre immobile, & le frot- 
tement qui fe fait au tour de l’effieu, de 
la poulie , eft au frottement qui fe fait au 
tour du cilindre , comme le diamètre de 
l’effieu eft au diamètre du cilindre , ainft 
plus les poulies font grandes , & les ellieux 
petits , moins il y a de frottemens, 

II. 

S /une puijfance foutient un poids à l'aide 
d'une poulie i à la chape de laquelle le poids 
fois attache', enfirte que la poulie emporte le 
poids 3 la puijfance ne fera que la moiüd du poids, 
ietfque les parties des cordes feront parallèles, 
50. p/. XLVI. 

* Suppofez une poulie BF. par- deftbus la-. 
îquelle paffe une corde GFBC. enforte que 
<îF, & BC. foient parallèles, que la corde 
idit attachée fixement en G. que cette pou- 
lie porte par fa chape un poids P. pour lors 
la puiflance Q. ne fera que la moitié du 
poids, & fera'fuffifante pour le tenir cdi 
équilibre» 
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Car afin que le poids P. monte d’ttn 
pied , il faut que la puifïànce Q. tire deux 
pieds de corde , & ainfi la vitcffe de la 
puilîance dans ce cas, ne doit être que la 
moitié du poids pour le tenir en équilibre. 

Si les f antes de la corde n^étoient pas paral- 
lèles , les perpendiculaires FB. FA, tirées 
fur les lignes de direétion de la puifTance 
& du poids , en marqueroient les raports , 
en difant que Q. P, : : FA. FB. cela paroic 
évident par les principes précédents. 
j^q.pL XLV.. 

I IL 

S I une puijfance foutient un poids à l’aide de 
plufieurs poulies ,• la puijjance efl au poids , 
comme l' unité efl au double du nombre des poü-^ 
fies fixes. Fig. 49. pl. XLVf. 

Car fuppofez que le poids P. foit élevé 
par la puiflànee Q. d’un pied , il faut que 
chacune des cordes quifoutiennent le poids 
fe racourciffent d’un pied , donc la puiflan- 
ce doit faire autant de pied qu’il y a de 
poulies & de cordes qui fe raeourciiient. 

Mais il y a deux fois autant départies de 
cordes, que de poulies fixes, donc la vitefT© 
du poids eft à celle de la puiiTance , comme 
l’unité eft au double du nombre de ces pon^ 

lies, pour pouvoir le tenir en équilibre.- 

» 

Tüt 
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Au TJR.EM EN T. 

L Orfjuune puljfance foutient m poids 

le moyen de pLuïieurs poulies , elle efi tellg^ 
partie du poids ejue L'unité' eft du nombre det 
parties de la corde appiiejue'es invc poulies de 
deJfous.Fig, 58.^/.XLIX. 

Car fi unepuifTance appliquée en D. fou- 
tient le poids H. parle moyen de 4 poulies 
BC. ÎK. LM. EF. dont la première eft ac- 
ctochée au point A. cette puiffance D, eft: 
pour lors la quatrième partie du poids 
parce qu’il y a quatre parties de la corde j 
îçavoir, BE. KF. IL. NM. qui font appli- 
<juées aux deux poulies de deffous EF. ML* 
lefquelles font , comme on a vu , des leviers 
de la féconde efpece. 

Ainfi, puifquc toutes les parties de 1» 
•corde appliquées aux poulies de deffous ^ 
foutiernent des parties égales du poids, lï 
s’enfuit à caufe des quatre cordes , que cha- 
cune foutient la quatrième partie du poids ^ 
& que par conféquent la corde CD. donc 
la force eft égale à la réfiftaneequi fe faic 
en B. par la pefanteur du poids , eft jufte- 
njent chargée de la quatrième partie du 
même poids, c*eft-à-dire que la puilTancc 
D. eft la quatrième partie du poids H* • 

* 
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IV. 

C E que lee puijfanee gagne en force quand 
élis meut un poids a L’aide de plufieurs pou- 
lies , elle le perd en efpace de temps & de lieux» 
Etg. 6çf.pl. XLIXv 

Suppofez qu’une ptiiffance appliquée 
en A. & tirant la corde de haut en bas vers 
R. falTe mouvoir les poids B. C, D. E, ou 
la chape PQ^ à laquelle ils font attachez 
de bas en haut. 

Cela étant , la puifïànce fera beaucoup 
de chemin, lorfque le poids en parcourra 
un petit , c’eft*à-dire que la puilTance tirera 
■beaucoup de. corde pour faire monter tant 
foit peu le poids, enfôrtc que pour faire 
monter le poids d’un pied , il faut que la 
puiflTance defcende de 8 pieds , parce qu’il 
y a 8 parties de la corde appliquées aux 
poulies d’en bas. 

. Car il arrive dans Tufage des poulies,' 
comme dans le levier que l’cfpace que par- 
court le poids, cft à Teipace que parcourt 
la puiflance , comme la pnilfance eft au 
poids , ou comme l’unité eft au double du 
nombre des poulies d’en bas , parce que 
le poids ne fçauroit être^'Ievé d’un pied 
que chacune des cordes qui font appliquées 
aux poulies d’en bas , ne foitracourcie aufll 
d’un pied j 6c par conféquenc toutes ce? 
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cor Jes de 8 pieds , parce qu’il y en a 8 , c& 
qui ne fçauroit arriver fans que la puiflàn- 
ce ne tire auflî 8 pieds de corde , depuis 
yers R. ainfi ce qu’on a dit , fe trouve vrai , 
que pins la puilTance a de mouvement , plus- 
elle a de force j & plus elle a de force , 
plus elle perd en efpaces de tems & de lieu. 

Du P Un incline, 

O N appelle p/ 4 » incliné, toute fuperficie 
inclinée à l’horifon le long de laquelle 
on fait mouvoir un poids j ce plan peut 
toûjours être exprimé par l’hypotcneufe 
AB. d’un triangle reélangle ACB, Fig* j j4 
fl. XLVII. 


PRINCIPES GENERAUX^ 

I. 

S I une puiflance foutîent un corps quelJ 
conque fur un plan horifontal , il ne lut 
faudra aucune fojfce pour le foutenir, com- 
me le cube & le globe P. y^.p/. XL VIT* 

Mais pour peu que le plan foit incliné ^ 
pu le corps A ou B. glilfera fur le plan dui 
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cot€ de la pence où il roulera. /?/, 

XLVII. 

Le corps h. gliffefa lorfque la ligne de di- 
rection du centre de gravité AC. paflTera 
par la fuperficie dans laquelle il touche le 
corps , & le corps B. roulera lorfque cette 
ligne de dirediion BD. pafTera au dehors^ 
59 . ;>/. XLVII. 

C’efl: pourquoi un corps fplaerique ne 
meut jamais fur un plan incline' qu’en roulant , 
parce que la ligne de direction de fon cen- 
tre de gravité tombe toûjoiirs hotrs du point 
par lequel il touche le plan. 

Dans la pratique , l’inégalité des fûperjjcies^^ 
fait que le corps qui devroit glilTer , reftc 
foûvent en rcposj mais les corps qui doivent- ' 
rouler roulent toujours , parce que leur 
.centre de gravité n’cft point foutenu ^ conii«r 
me on le verra cy-après.. 


S I une puijjance fautient un poids fur un plan' 
incliné par une ligne de dtreiîion parai— 
lele au plan^ la puiffance fera au poids commr 
la hauteur du plan à fa longueur ^ c’efi-à- dire 
.que Q . P : : AB. CB. Fig. 51, pl. XLVI.- 
Car frPon fuppofe que la puiflance 
tire GU pouffe le poids P. par une ligne 
de diredion PQ, parallèle au plan-, Iorf- 
qjae le poids P. fera avancé de C. en A. iÜ 

T'v 
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«e fera éloigné du centre de la terre , quer 
de la quantité AB. qui exprimera fa vitdle 
pendant que la puilTanee Q. fe fera meû' 
d’une quantité égale à AC. 

Or , la puilTance & le poids doivent être 
en raifon réciproque de leurs vitedes j donc 
Ja puiflance Q. fera au point P. comme la- 
hauteur AB. du plan efl: à fa longueur AC, 
ainfi Q.P :: AB. AC. 

D’oii il fuit que lotfque la puifTancé' 
tire ou poufle le poids par une ligne de di— 
reélion parallèle au plan , la puidance' 
Q. eft au poids , comme le finus AB. eft aii^ 
finus total AC. confe'<^Hem U puij^ 

f ance efl toujours moindre que le poids^ 

I I t. 

S I deux corps P. Q. fe foutiennent mutnet^ 
lement fur deux plans , diverfemem incita 
nez par des lignes PC. CQ, parallèles aux- 
plans , ces corps feront entr eux comme la Ion - 
gueur des plans , c' efl- à dire que P . Q^: : AB . 
AD yi.p/. XLVI. 

Car (î l’on fuppofe que le corps P. fe foie 
mû de B. en g. d*une quantité égale à AD. 
le corps Q. fera, defeendu de A. en D. &c 
alors la vitede du corps P. feragh. qui eft 
la quantité dont il s’eft éloigné du centre; 
de la terre , & la vitede du corps fera 
A£. qui eft la quantité dont il s’en eft ap»; 
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procHé ; ainfi P . : ; AE . gh 

Mais à caufe des triangles femblables 
BAE. Bgh. AE . gh : : AB . gB = AD. donc 
P. Q :: AB. AD. dejï-a-dtre , <jue les poids 
jmt emreux , comme Us longueurs des piafif. 

IV. 

S / une puijfance foutient un poids fur un plan 
tndirie par une ligne de direüion parallèle' 
à l’horifon ou à la bajè du plan , la puijfance fe^ 
Ta au poids , comme la hauteur du plan e/l à fa 
bafe, c'ef-à-dire , ^ue P . Q_: : AB . BC. fig, 
^f.pl. XL VII. 

Car fi l’on fupofe que la puifiance rire? 
.ou poulTe le poids P. félon la ligne PS. pa- 
rallèle à BC, fon effort fera égal à celui que 
feroienc deux puifiances , dont l’une le 
poufieroit félon PE. perpendiculaire au 
plan incliné, &: l'autre félon PR..parallcle au 
même plan , ces deux lignes étant i côtez'- 
d’un parallelograme , dont la ligne dé di- 
rcélion PS. de la puÜTance eft la diagonale*. 

Or ,.il eft évident que l’efFort.dé la puif- 
fance PE. ne contribue en rien à mouvoir 
le corps le long du plan , puifqu’elle lui 
eft perpendiculaire , & que l’effort félon 
PR. tend entièrement à le mouvoir -, dons‘ 
^ effort félon PR. doit marquer tout l'effort de les 
pm/Jance Q. pour mouvoir le poids P. 

Mais à caufe des triangles femblable^ 

Tvj 
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PRS. ABC. PR. RS i: B A. BC. or, Von æ 
dé]4 montré que û la puiflfance Q. tiroir 
ou poulToic le corps P. parallèlement au 
plan , que Q. feroit à P. comme la hauteur 
BA.. feroit à la longueur AC. do»c la puif- 
fance tirant paraUelement à la bafe P. Q ; r. 
AB.BC. 

D’où il fuit que dans ce cas la puilTance 
eft au poids , comme le finus. de l’angle- 
^’inclinaifon du plan eft au finus de fon> 
complément , & qu’àinfi la puifiance eft- 
égale au poids lorfque l’inclinaifon duplaai 
eft de 45 degrez, qu'elle eft moûidrc lorf- 
que l’inclinaifon eft moindre de 4 5 degrez 
& enfin qu’elle eft plus grande que le poids 
lorfque l’inclinaifon eft plus grande que: 
45 degrez. 

V. 

S I deux poids P. Q. fê foutiennent mutuel^ 
lement fur deux plans diverfement inclinezi 
far des lignes de direüion PGQ. aux. 

bajès , ces deux poids feront entr’eux eomme les- 
lenteurs BE. BD. des bafes ^ donc P . Q : : BE . 
ED.yî^. p..f’/.xLvir. •: 

La démonftration eft évidente par les< 
jdeux dernières prop.ofition« 
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VI. 

S T me puijfmce foutient un poids par une Ugnt 
de direüion ‘juifajfe tel angle ^ue Ton voum 
droit avec le plan , la puiffance fera au poids 
somme le jînus de T angle d’inelinaifon e(l au. 
finus du complément de T angle de fraüiort 
QDA.fig. 5 XLVir.-^ 

Soit une pui(Tance ou q.^ui tire oiï 
pouffe le corps Pi le long du plan AC. par 
la ligne PQ_ qui étant prolongée, rencon- 
tre le plan en F. refforc de cette puiffance 
égale , fera à l’effort des deux autres j donc 
l une, poufferoic le corps de P. en R. parai-! 
lelement au- plan, & l’autre de P. en S, 
perpendiculairement au même plan. 

Mais l’effort de la puiffance, félon PSj 
ne Gontribucroit en rien à mouvoir le 
corps le long du plan j donc il nerefte que 
Teffort félon PR. 

Ainfi l’effort delà puiffance, lorfqu’clle 
tire par une ligne parallèle au plan , eft à 
l’effort de la même puiffance , lorfqu’elle 
tire par une ligne qui fait un angle quel-! 
conque avec le plan* PQR. c’eflr-à-dire 
comme au finus de l’angle PQR. qui eft le 
complément de l’angle de fradion QDA. 

Mais lorfquc la puiffance tire par. une 
ligne parallèle au plan , comme PR. la puif-^ 
eft aù poids ^ cojrame le jduus de i an^ 
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gle d’inclinaifon eft au finus total : donc ta 
fwjfance (tirant par une ligne qui falTe un 
angle quelconque avec le plan ) fera an 
■poids , comme Le Jïnus de l'angle d‘inclinaifow 
eft au Jïnus du complément de l'angle de frac- 
tion. 

L’on conclura des propoûtions précé- 
dentes , cju’il eft plus facile de faire mon- 
ter un co^s le long d’un plan incliné-, en 
le tirant ou pouflant parallèlement au plan,, 
que par quelqu’autre direction que ce foit. 

C’eft pourquoi l’on conclura par ce prin- 
cipe que les elîieux des charettes doivcntr 
être toûjours à la hauteur du poitral des 
.chevaux qui les tirent , afin qu’ils ayenc 
plus de force. 

P B. O B I. E M E s. 

. I. 

L *tndinaiJon d'un plan ^ & un poids étant 
donne"^ trouver la puijjance capable de le 
mouvoir fur un plan incline , par une ligne de 
. dtreElion parallèle au plan. 

Supofez un plan incliné AC. de de- 
1 grez, & le poids P. de loooo livres pour 
, réfpudrc ce problème , faites cette analo- 

... . . • , 


Digitized by Google 


Abrégé des JUe'camejues. 44 
Comme le fmus total 100000 eft au 
finus de AB. 15 degrez , aiafi le 

poids P. de 100^,0 fera à la puiüance Q* 
que l’on cherche qui fera : car par 

cette proportion. loo^co . ^.zzôz ; : iooo<> 

4zz<j. f 

II.. 


U i\T poids & rmdinaifon dém plan étanf 
dormez, y tropev crie nombre des chev-anx ca-^ 
pables de le faire monter fur ce plan , les che^ 
vaux tirant par telle ligne de dtredion qm L’on 
voudra. 


Cherchez d’abord parles problèmes pré-^ 
cedens la puUrancc nécelfàire pour mou-« 
voir ce corps , 8 c divifez enfuite le produit 
de cette puîlTance par lyy , qui eft la force 
qu’un cheval a pour tirer , & le quotien fera, 
le nombre des chevaux que l'on veut connohr^' 
capables de tirer le poids prepofé. • 




Du Coin. 


L e Coin n’eft autre chofe qù*un plaft‘ 
incliné ABC. que l’on poufte fous leS' 
corps pour les élever d’une petite quantité^ 
comme font ceux que l'on met fous les. 
canons pour les diriger vers le lieu oi\ l’oü 
veut tirer, Fig> 54. p/, XL VII, 
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On peut écarter les corps & les fendre 
comme ceux dont on fe fert pour fendre 
le bois & les pierres \ mais l’effort du choc 
c’eft-à dire , des coups violens que l’on' 
donne fur les têtes BC. de ces coins , con- 
tribue beaucoup à l’effet qu’ils produifent^ 
ce que nous n’éxaminerons point ici^ 

P B. I N c I P B. 


S I une pmjfance Q. foutient un poids à ! aide' 
d*un coin , la puijfance fera au poids , com^- 
we la longueur du coin eft à fa hauteur, c’efi-à^ 
dire , ijue P.Q^:t CA . CB,- Fig., y}, pl.- 
XLVII. 

Car fuppofez le poids P. retenu par une 
corde FP. fi la puiflance Q. poulTe le coin 
enforre que fa hauteur C&. loit parvenue 
jufqu’à cb. pour lors le poids fe fera élevé 
d’une quantité PP. égale à cb. pendant que 
lapuiflance fe fera mue de la quantité CA.. 
ou ca. qui eft la longueur du coin -, donc 
P. Q. comme CA. à CB. ou fbn égale cB. 

D’où il fuit que plus- la hauteur du coin 
eft petite , & plus il a de force , de forte- 
,/qüe fi BC. ou bc, n’eft que la centième par- 
tie de la longueur CA. une puiftànce d’une-' 
livre fera par- fon moxen un. effort. de. joo. 
!wvres.- . 





Digitized by Google 



ZAhrege des Âiecaniqueô^ 4 ‘ 4 )g 

R E M A R Q_U 1, 

C *Eft à cette forte de coins que Tort 
peut attribuer la propriété que cer-' 
faines liqueurs ont à di {foudre les corps les 
plus durs, comme les meteaux; les petites 
parties de ces liquides font autant de pe* 
tits coins , dont les pointes de quelques- 
uns s’engagent entre les parties des corps 
durs , & y font poulTées par le mouvement 
des autres parties du fluide j e’ell pour- 
quoi en augmentant par la chaleur les mou4 
vemens des parties des fluides d’un liquide 
on augmente auflii 1a facilité qu’il a de dif^ 
foudre^ 

Delà, Fis, 

L a V I S n’eft autre chofe qu’un cîlîn.3 
dre creufé CD. en ligne fphcriale oa 
/phérique , qui entre dans une autre fphé- 
riale femblable , creuféc dans un corps 
que l’on nomme écroH , comme EV.,Fig. 6i„ 
pL XL VII. 

Si l’écrou eft fixe , comme XX. Fig. 
pl. XLVIII. en tournant la vis , on le fait 
avancer, & fi c’en: la vis qui foit immo- 
bile^ comme QD.Fig. 6o. p/. XLVII; 
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on fait avancer Tccrou EF. 

Ordinairement la vis efl: mue par î*e 
moyen d’un bras ou levier AB. engagé 
dans fa tête , qui fert auflî à augmenter la 
force, ïig. 6i.pl. XLVII. 

Il y a encore une autre forte de vis ED. 
qui n’entre point dans un écrou , mais qui 
eft mue par une manivelle A. ou par une 
roue dentée , dont les dents gliffcnc le long 
des pas de la vis ; on la nomme vis fans fin , 
oomme on le voit dans les deux figures 65. 
£^^4.jp/.XLVIII. 

Z« pas d’une vis , font les diftances d’une 
parallèle à l’autre le long de la vis , out 
bien toutes les lignes circulaires ou fphe- 
liale qui la cômpofent , comme GH. Fig^ 
XLVII. ^4./^/. XL VIII. 

Dans la vis , on doit beaucoup avoir?" 
égard mx frottemens qui y font très-conlii- 
dérablcs , qui retardent la vitelTe & fonî? 
diminuer la force. 

Principe. 

B Ans une vis , (Quelconque , la puijfancé 
efi au poids , comme la hauteur d'un pasf 
de It vis efl à la circonférence d’un cercle que 
décrit lit puiffance appliquée an ItvicT , par le 
moyen du quel on le me t. 

Car il eft évident qu’à cbaque tour 
que -la puiffance fait , le poids ou ce 
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quî tient lieu de poids fe meut de la quan-, 
lité de la hauteur d’un pas de la vis. Donc 
la ^puijfance doit être ait poids , comme la vi- 
tejfe du poids ( qui eft la hauteur du pas de- 
là vis ) eft à la circonférence du tsercle quelle 
décrit. 

D’où il fuit 5 1 °. Que plus les pas de lat 
vis font ferrez , plus la puiffancc a de 
force. 

1 °. Que plus on fait le levier AB. long ^ 
plus on augmente la puilïànce. Fig, 6i,pl^ 
XL VII. 

«Îir3 

application du principe précédent i 
la pratique. , 

S oit IF. Caxe de la vis d’un prelToîr ^ 
dont la diftance des pas eft de 3 pou-J 
ces ; fon écfou x x. eftitKmobile à ectte vis^ 
qui eft attachée fixement à une roue , donc 
les rayons GH. iônt de 6 pieds ou pou^. 
ces, Fig.ôC.pl. Xiyni, 

A la circonférence de cette roue , eft 
attachée un cable qui fe développe fur le 
cilindre DF. qui a 6 pouces de rayon ^ & ce 
cilindre eft mù par le moyen des leviers 
AB. de 8 pieds ou q6 pouces. Suppofez dans 
ce cas que la. puillance en A. foie de loo 
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livres , l’on demande quel eft le poids oU 
l’efForc de la vis fur le corps Y, 

1°. Suppofez dabord que la difficulté de 
faire tourner la roue , tienne lieu d’un 
poids P. qui s’applique par le moyen de la 
coîde KH.au cilindre DE. la puiffance eft 
appliquée à l’eXtrêmité du levier en A, 
dône la puiffance A. eft au poids , comrne 
le rayon du cilindre CD, de G pouces eft 
à la longueur B A. du levier 96 pouces, ce 
qui donne la proportion fuivante. 

T 00 1. \ 6 oo 1. : : 6 pouc. ^6 pouc. 
G’eft-à-dire , que la corde fera fur la cir- 
conférence de la roue P, un effort de: 1^00 
livres. 

a?. Si l’on conçoit donc qu’une puiffani 
ce de i<îoo livres faffe un effort contre 1» 
roue, par une direélion tangente à la roue, 
l’on trouvera que la puiffance en H, eft au 
poids ou à l’effort qui fe fait fut î’apui Y, 
de la vis , comme la hauteur d’un pas de 
la vis eft à la circonférence de la roue,' 
c’cft-à-dire , que iS’oo livres fera à 
livres , comme 5 pouces à 451 7 pouces» 
Ainfi l’on Gonnoitra qu’une puiffance ap- 
pliquée en A. dé loolivres, qui eft la for-!; 
ce de 4 hommes qui pouffent au levier ^ 
feront fur le corps- Y. que l’ont veut pref^ 
fcr un effort de z<yiyj\ livres». 
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Remarq^ue, 

O N peut eh'core prefler un corps fans 
le lecouEs de la vis ni de la roue , 
comme on le pratique dans les prefles ou 
prefToirs , dont on fe fertpour imprimer en 
taille- douce. Ftg. 6i.pl.X L V III. 

Car par la rèpréfentation de la machine 
ou prelFe éx. pl. XLVIIl. Ton voit qu’un 
corps feroit prelTé par les deux cilindres 
E. F. fi on le pofoit deffus la planche D. 
qui le doit fupporter ; car fi une puifiancc 
ou un homme faifoit tourner les leviers 
attaché au cilindre E. extérieurement à la 
prefle, il feroit tourner en même tems le 
cilindre E. & ce cilindre en tournant fe- 
roît pafler la planche D. du côté oppofé 
à fa ligne de direébion , enforte que le 
rouleau ou cilindre de delTous F. tourneroit 
aufli. 

Ces prefies ont ordinairement 5 pieds de 
hauteur AB. x pieds ~ de largeur AC. ou GH. 
Leurs rouleaux peuvent avoir 6 à 8 pouces 
de dmmetre pour celui de delTus E,8c 6 pou- 
ces pour celui de dejfous ? l\\es bras du levier 
peuvent avoir x pieds de longueur , & 
quelque fois plus , félon la hateur de la 
preffe ; car plus ils font longs , plus l’hom- 
me a de force pour faire tourner les x ci- 
itidces £F. ^ui ne (Vivent être éloignes l'un d§- 
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V autre que de l’cpaiffeur de la planche D, 
iqu’on veut faire prclT'er entre deux. - 
L’on met auffi une ou plufieurs pnécesinîe 
,drap blanc audclTus du papier pofé fur 
la planche de cuivre qu’on ' veut ; impri- 
mer , a6n que le rouleap E. n’ern porte point 
le papier par fon frottement, & .que l’im- 
preflion de l’eftampe pnilTe ctre plus par- 
faite. ■ 'A I J ^ ^ 

La hauteur IL. ne doit être que la moitié 
<le la Jiauteur totale AB, c’eft-à-.dire , de 
X pieds ^ i quelque fois on fait paflfer la 
planche ^D. dans deux cqulifiès G.’, H. ou 
bien fimplement entre les deux rouleaux ou 
cilindres E. F. mais l’une & l’autre ma- 
nière font également bonnes. 

La vis fans fin, peut s’appliquer, non- 
feulement aux prelTcs. fig, 6 o. pL XL. aux 
preflbirs./^. 6 ^. pL XLVIII. aux tourne- 
broches. fg. 63. pL XLVIII. mais même 
à une infinité d’autres machines , qu’il fe- 
roit trop long deraporter icy. 
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ARTICLE Vil- 

De l'Hydraulique, 


*H Y D R A U L I Q^u E cft uiic par- 
tie des Mécaniques , qui enfei- 
gne à connoîtrc le mouvement 
les proprietez ôc la conduite des 
eaux. 

'Voixz appelle corps fiuides , ceux dont 
les parties fe divifent, & qui étant divi- 
fées , fe rcünilTcnt comme celles de l’eau , 
&c. 

La facilité que les corps fluides ont à 
être divifez , vient de ce que les petites 
parties qui les compofent , font entretc- 
f nues en mouvement par une matière fub- 
tile , qui remplit les intervalles que leurs 
parties laiflenc entr’elles ; c’eflr pourquoi 
fi on pouvoir chaffer cette matière fubtil 
d’entre les parties d’un corps fluide, ou 
1 le mouvement de cette matière venoit à 
cefler 911 à diminuer confidérablcment , ce 
corps fluide deviendroit un corps dur , corn- 
: |ïie il arrive à l’eau lorfqu’ellc fc gelle jpac la 
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même rairon , fi l’on introduifoit entre les 
parties des corps durs une matière étran- 
gère qui fe meut avec beaucoup de vitefie, 
elle pourroit mettre les parties de ce corps 
en mouvement & en faire un corps fluide, 
comme il arrive aux meteaux que l’on 
fond , & même aux cendres & aux cail- 
loux que l’on réduit en verre. 

Ces corps fluides peuvent être fans ref- 
fort , ou à reflbrt , lorfque par la corn- 
prelîion on enchaflè la matière qui tenoic 
leurs parties écartées ; mais au(ÏÏ>tôc que 
la compreflion cefle ou diminué , la ma- 
tière qui en avoir été chaflee , rentrant 
entre les parties du corps , lui rend for^ 
premier volume , ce qui eft fort fenfible 
dans l’air, comme on l’exprimera dans la 
fuite. 

Les fluides au contraire , qui ne peuvent 
pas être réduits par la compreflion à un 
moindre volume , font fans reflbrt fenfible , 
comme l’eau & la plupart des autres liquu 
des. 

Le mouvement des corps fluides peut 
être confidérc par raport à leur pefanteur^ 
à leur reflbrt & à leur choc. 



5ECTIOH 
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SECTION PREMIERE. ; 

IDu mouvement des corps fluides 
conjtdért'i^par leurs pejanteurs» ‘ . 


PRINCIPES GENERAUX. 

I. 

\ 

L Orf^tiun corps fluide efl contem dam m 
vaiffeau , fa firface [uperieure Je met de 
niveau. 

Car fuppofez que ce fluide foit contenu 
dans un vaifleau cy^drique ou prirmati-» 
que AB. CD. fi l’onTupofe toute la fuper- 
^ficie de ce flùide divifée en parties égales , 
& que l’on imagine des plans perpendi- 
culaires à rhorifon , tirez par toutes ces 
divifions, ce corps fera divifé en autanf: 
de colomnes qu’il y a de divifions dans 
la fuperfide , îefquelles ayant des hauteurs 
& des bafes égales , peferont également : 
donc elles tendront avec des forces égales 
Teis le centre de la terre j par conféquenc 
. fan, II, • 3t 


i 
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la furfâce fiipérieure AB. fera de niveau I 
ou ce qui eft la même chofe , elle aura les 
points également diftaiits du centre de U 
terre, Fig> 88. p/, LI. 

l\, 

iÇ* I le fluide e'toit contenu dans un tuyau re» 
O courbe' y les Juperficies de ces deux branches 
/iraient encore de niveau. 

Car, I®. Si les branches de ce tuyeau 
AXB. font d'égales grolTeurs ; le fluide 
contenu dans lai-branche AX. pefera autant 
que le fluide contenu dans la branche 
AXB. & tendront par conféquent avec des 
forces égales au centre de la terre ; ainfî 
l’une ne forcera pas l’autre , & leurs fu- 
perficies AB. feront de niveau, Fig, üp, 
pL LI. 

Autrement, fi on fupofe que la fuperfi- 
cie A. defeende de J^en C. il faudra que 
B, monte de B. en%. égale à AC. les 
tuyeaux font d’égales grofieurs dans la 
quantité de mouvement du fluide \ donc la 
branche A. eft égale à celle de B. ainfi ils 
font en équilibre , & leur fuperficie AB, 
font de niveau. 

2 *^. Si un tuyau GYH. avoit les bran- 
ches inégales . les fuperficies GH. du fluide 
feroient encore de niveau : car fi l’on fu- 
pofe que la plus groflè branche foit quai« 
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3 niple la plus petite , & que la liqueur 
defcende de G. en I. quon fupofe d’un pou» 
ce J il faudra qu’elle monte dans la petit® 
branche de H. en M. de 4 pouces j ainlî 
leurs vitelTes feront réciproques à leurs 
maffes . & par conféquent l’une ne forcera 
point l’autre , & elles demeureront de ni- 
veau. Ftg, 90. p/. LI. 

Car la liqueur contenue dans le tuyau 
incliné OV. ne pefe pas plus que fi elle 
étoit connue dans le tuyau vertical OQ^' 
puifque la liqueur defcendanc de O. en V. 
elle ne s’approche du centre de la terre ^ 
vers laquelle fa pefanteur lapoufle, que de 
la quantité OQ. ainfi étant démontré que 
dans le tuyau recourbé IVQO. la liqueur 
fe met de niveau , elle s’y mettra donc 
aulîi dans le tuyau incliné NVO. Fig, 91, 
fl. LI. 

III. 

O N ne doit pas tant conjîdérer la pefan^ 
teur de l'eau par raport à fa quantité ^ 
que par raport a fa hauteur. 

Par exemple , fi un vafe AB. qui efifc 
beaucoup plus large par le bas B. que par 
le haut A. eft rempli d’eau , le fond de ce 
vafe B. fera autant preffé par l’eau du vafe , 
que fi le vafe étoit d’égale largeur par le. 
haut & par le bas, Fig, 91. fl, LI. 
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' Ainfi le vafe AB. étant ouvert parlefonâ 
B. fi l’on y appliquoit une veflTie qui fut at- 
tachée autour du bord inférieur forfique le 
vafe feroit rempli d’eau , la veffie s’enfleroit 
un peu,& fi l’on vouloir la relever avec une 
petite planche jufques contre le bord infé- 
rieur du vafe , il y faudroit employer une 
force égale à celle qui pourroit porter la 
quantité d’eau qui feroit contenue dans 
un cilindre , dont la largeur feroit égale à 
Touverture inférieure B. du vafe , & la hau- 
teur la même AB. que celle du vafe. 

Par la meme raifon , fi l’on ajufte à un 
tonneau rempli d’eau un petit tuyau , qui 
étant haut de 15 ou 10 pieds , ne contienne - 
qu’une pinte d’eau environ, qui pefe deux 
livres -, ce petit tuyau étant rempli d’eau , 
Je tonneau jettera les fonds , comme s’ils 
étoient chargez de la quantité d’eau qui 
pourrpit contenir dans un cilindre de la 
même grofleur que le tonneau , & de 15 ou 
S.O pieds de haut. 

C’eft aufïî par cette même raifon que le 
vaifleau DE. qui eft fort large par le haut 
E. & fort étroit par le bas D. étant rem- 
pli d’eau , le fond D. n’eft pas plus chargé 
• ou preffé par l’eau du vailfeau , que fi ce 
n’étoit qu’un cilindre DF. plein d’eau de 
la hauteur du vafe DE. & de la largueur du 
fond 
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Enfin fi l’on joint ces deux vaifieaux 
AB, DE. par on tuyau CD. lorfqu’ils fe- 
ront remplis dVau, elle s’y mettra à même 
hauteur ou de nireau , quoique l’un foit 
fort large par le'Eas , & étroit par le haut , 
& que l’autre au contraire foit fort large par- 
le haut & fort étroit par le bas. f.^^.p/.LI, 
Il en eft de meme du tuyau recourbé en 
fiphon ABDE. drant la partie AB. eft fort 
étroite, & l’autrg DE. fort large, & meme 
inclinée fi l’on veut ; car l’eau fe tiendra à 
éigale hauteur dans les deux tuyaux. 
94./?/. Lî. 

Remab. q^ue. 

L £ /îphon un tuyau recourbé , com- 
me ABE, dont l’one des jambes BE. eft 
plus longue que l’autre AB. ayant rempli 
le tuyau plein d’eau j fi l’on mec le bout de 
la jambe la plus courte AB. dans un vafe 
plein d’eau , & qu’en même-tems on ou- 
vre le bout’E. de la plus longue , l’eau du 
vafe coulera par l'ouverture E. jufqu’à ce 
qu’elle foit parvenue à la hauteur del’ou- 
• verture A. de la plus courte jambe du fi- 
phon. 95i p/. LI. 

Il faut encore remarquer que la même 
chofe arrivera toujours de quellegrandeur 
que foit le fiphon , pourvû que la courbure 
du haut du fiphon ne furpafte pas 50 pieds 
.environ au-deftus de la fuperficie de l’eau 

• Xii} 
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du vafe j car alors l’eau du vafe ne pour- 
toit pas couler par le tuyau , à caufe d’un: 
vuide qui fe feroit dans le haut du tuyau ^ 
^uand même les deux bouts feroient plon- 
gez dans l’eau. 

IV. 

^ 1 1*0» met dans deux vaijfeaux efui fe corn-- 
O muniquent des liqueurs de différente pefan>- 
leur , leurs hauteurs perpendiculaires dans ces 
vaijjeaux , feront entr elles en rai fin réciproques 
des pef auteurs fpecifiques de ces liqueurs. ^ 

Car fupofez un tuyau recourbé , comme- 
XYZ. ou XYV. fi l’on verfe par exemple 
diî mercure pat la branche X. il fe mettra- 
de niveau dans l’autre branche Z. ouV.. 
fl l’on verfe de l’eau jufqu’en F. il eft évi- 
dent que le mercure defcendra dans là 
branche en D. & montera dans la branche 
en X. comme lufqu’cn E, enforte que lai 
colomne EY. fera en équilibre avec FY* 
96. /?/. Ll, 

Tirez une ligne horifontale CD. par le 
point où l’eau touche le mercure , celui 
.qui eft en CY. fera en équilibre avec ce- 
lui qui eft contenu en EC. donc le poids de 
l’eau eft au poids du mercure , comme 
EC. eft à DF. donc ces deux liqueurs feront 
ehtf elles en raifin réciproques de leurs hauteurs^ 
On peut prou-yer la même chofe de tout 
autre liquide. 
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S I ian corps ditr efi mis dans un fluide ^ ou 
ce corps efi de même pefanteur ^uunvolume 
égal de ce fluide , ou il efi plus peflant , ou enfin 
plus leger, 

1 Si ce corps (îür efi mis cîans un fluide 
de même pefanteur fpécifiques , il de- 
meurera entièrement plongé danscefluide 
à quelque hauteur qiVil fe trouve. 

Car fuppofanc un corps P. dans un vaif- 
feau plein d’eau , & que ce corps pefe au- 
tant que le volume dont il occupe la place , 
il eft évident qu’il s’enfoncera entière- 
ment , autrement la colomne dans laquelle 
il fetoit peferoit plus que les volumes voi- 
lîns , ainfî elles les fouleveroit } ou bien 
lorfque ce Corps fera entièrement plongé 
dans le fluide , ta colomne QR. dans la- 
quelle ce corps fe trouve, ne pefera ni 
plus ni moins que les colomnes voifînes 
QI. MR.donc les colomnes n’agiront point 
contre ce corps, & par conféquent il de- 
meurera dans le lien on il fe trouvera. Fig, 
^Z.pl, LU. 

2 °. Si ce corps pefe plus <jue le volume d'eaw 
dont il occupe la place , il ira au fond du 
vaiiïèau. 

Car la colomne ED. dans laquelle fe 
trouve un cops P, pefe plus que les colorn*^ 

V iiii 
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nés voifines FG. EH. de la quanticé ,donc 
le corps pefe plus que le volume d’eau 
dont il occupe la place , & par confév 
quenc elle tombera avec plus de force vers 
Je centre de la terre , & les foulevera juf- 
qu’à ce que ce cops P. touche le fond du 
Tailïèau , qui foutenant alors l’excès du 
poids fur le volume d’eau dont il occupe 
la place , la fuperficie fupérieure A. B. fe 
mettra de niveap. 

D’où il fuit ^u’me puijfance T. capable de 
Joutenir ce corps P. en tel endroit de l'eau tyue 
l'on voudra , pourvu <yi*il y fait entièrement 
plongé J efi égale a la différence de fon poids , 
au poids d'un volume d'eau égale d celui de ec 
corps ; ainlî Ci le poids pefe le double de 
l’eau, il faudra une puiflànce égale à la 
moitié de fon poids pour foutenir le corps, 
c'efi pourquoi C on peut aifément élever un poids 
depuis le fond de l'eaujujqu'à fa fuperficie , quoi- 
qu'on ne puiffe le tirer hors de l'eau. 

3®. Si le corps dur P. pefe moins que le 
volume d’eau , ou de la liqueur dont il oc- 
cupe la place, il ne s’enfoncera pas entiè- 
rement dans cette liqueur , ainfiune petite 
hauteur de la même liqueur fera capable 
.de le foutenir, d’où il luit qu’une liqueur 
'dont la gravite fpecifique eft moindre que 
'Celle d’une autre liqueur doit demeurer 
au^delTus fans fe mêler, lî on la verfe dou- 
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cernent , fur tout lorfquelle fera fenfible- 
ment plus legere que cette a^itre liqueur ^ 
comme Thuile à Tégard de reau,& l’eau à 
l’égard du mercure. 

R E xc A a. Q^U B, 

I L arrive fouvent qu’un corps dur , corn* 
me une pièce de bois moins pefante que 
. le volume d’eau dont elle occupe la place»’ 
après avoir lot^ tems nagé fur la furface 
• de l’eau , ne laifle pas que de s’y enlEoncer 
* jufqu’au fond \ mais on obfervera icy , que 
pour lors l’eau s’étant peu à peu infinuée 
dans les pores de la piece de bois , dont 
elle chaflTe l’air pour en prendre la place 
étant mêlée avec le bois , compofe un tout 
dont la pefanteur peut furpafler celle du 
volume d’eau qu’elle occupe, ce qui doit 
la faire couler à fond. 

On ne s’étonnera donc point de ce que 
lesoifeaux volent en l’air, quoiqu’ils foient 
plus pefants que l’air , &: que les kom- 
mes nagent dans l’eau , quoique leur pe- 
fanteur ipecique foit plus grande que celle 
de l’eau , parce que les oifeaux en battant 
l’air avec leurs ailes , & les hommes l’eau 
avec leurs bras & leurs jambes , devien- 
nent plus légers & moins pefants parce 
que leur mouvement fe fait horifontale- 
ment »,outre que celui qu’ils donnent à la 

Vy 
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liqueur , 'fait que cette liqueur Tes pTeflè' 
plus par-deflTous , qu’elle n’eft preffée, 

- Le principe précédent conduit naturel-' 
lement aux problèmes fuivants, te exige' 
que l’on fafïe voir ici la proportion fpe- 
cifique qui fe trouve entre les graviter- 
dpecifiques de plufîcurs difFérentes li- 
queurs , & que l’on donne aulîl quelque^ 
table pour trouver tout d’un coup lapcfan-^ 
teur fpecifique des meteaux félon un volu- 
ine connu , par oiV l’oh p^uilTe connoître* 
la différence qu’il y a entre la gravité de 
l’un & celle d’ud autre, 

I, P R O B t E M E. 

P Our trottver U proportion fpecifiejtie qui ef^ 
entre les gravitez, fpcctfiques de plûfieurs^^ 
differentes liqueurs. 

Prenez un long canal de verre AB', dont 
l’extrémité A. foit fermée hermétiquement 
c’eft à-dire par fa propre matière fondue 
par le moyen d’une lampe dont fe fervent^ 
les Emailleurs , & appliquez à fon extré- 
mité B. la bouteille C. pleine d’air com- 
muniquant au canal AB. enforte que la 
ligure ABC. reprefente une phiole, dont 
le col AB. foit divifé en certain nombre 
de parties égales, oudegrez fervantàcon- 
noître de combien une liqueur eft plus pei 
fantê qu’une autre. ^^..pk LIÏ* 
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Si l’on plonge laphiole AC. (îans le vaif- 
plein de liqueur FGHÎK. en la char- 
geant en A. d’un j^tic poids connu , ou ce 
qui eft meilleur en lui ajoutant en-déflous 
une p»tite bouteille D. oi\ il y ait du vif 
argent, qui eft la liqueur la plus pefante de 
toutes , comme l’air qui eft contenu dans la 
phiole AC. eft auflî la liqueur la plus légère.- 
Gu bien encore au lieu de vif ar- 
gent on peut accrocher au- deflbus un petit’ 
poids comme E. qui fervira par fa pefan- 
tcur à faire dfefcendre cette phiole perpen-* 
dieukirement , & la fera enfoncer dans la» 
liqueur plus ou moins , félon que cette li- 
queur fera plus ou moins peknte , pour-’ 
lors la proportion fè connoîtra par lé nom- 
bre des degrez ou parties égales du canalî 
AB. qui s’enfonceront dans la liqueur. Cé- 
problème fe peut aufE réfoudre par- Ity 
moyen du fuivant. 

II. P R O B L I »t E, 

P Omt comottte la raifort qui efl entre là 
gravité Jpecifique d'une liquettr , . & eell^' 
d'unfolide plus p^ant que cette liqueur. 

Pour trouver la rai (on qui eft entre I» 
pefanteur fpecifique d’un métal , & cellei 
d’une liqueur , il faut pefer dans l’air avetî 
des juftes balances une piece dé ce métal 
t^ntla pefantcttr fera fuppofée dé lo, liy« 
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èc ayant attaché la même pièce de métal 
à l’un des bafllns de la balance avec un 
• Alec de foye ou de cr%de cheval , il fauc 
la pefer dans la liqueur propofée , enforte 
que cette pièce de métal foit entierfment 
- couverte par cette liqueur, fans que le 
baflln de la balance touche ladite liqueur. 

Pour lors fi la pefanteur de cette piece 
de métal fe trouve pat exemple de 9. liv. 
qui ell une livre moins que celle qui a été 
trouvée dans l’air, cette différence d’une 
livre fait connoître qu’un volume de la 
liqueur propofée , égal à celui du métal , 
ne pefe qu’une livre , & que par confé- 
quent dans cet exemple le métal pefe dix 
. fois plus que la liqueur propofée. 

• G’cft fur de pareilles expériences que 
l!on a trouvé que Vor pert dans l’eau en- 
viron la dix-neuviéme partie de fon poids j 
le mercwre la quinziéme le floinh la dou- 
zième J \ argent la dixiéme ; le cuivre la 
neuvième j le fer la huitième , & Veftain 
' la feptiéme , & un peu^lus , étant certain 
•que tout corps pefe moins dans l’eau, à 
. proportion de l’eau dont il occupe la 

Î ilace, de forte que fi cette eau pefe une 
ivre , il pefera une livre moins qu’il ne 
.^foit hors de l’eau, tant parce que l’eau 
^unt difficile à divifer, fupporte davan- 
que parce qu’éxaât fiiife hors de h- 
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place , elle tâche de fe répandre , ArprclTe- 
,à proportion de fa pefanceur les autres 
parties ^ de i’ean qui environnent le corps 
propofé. 

C’eft aufll de cette façon que l’on a trouw 
vé qu’en prenant de l’eau & du métal da 
pareille groffeur ^ fi l’eau pefe lo livres 
-î’eftain en pefera , le ter prefque 8<i 
livres , le cuivre livres, l’argent 104 1.. 
le plomb 116 ~ liv. le mercure 150 liv. & 
h’or 187 Cette proportion £e connoîtrat- 
mieux uans ri cable fuivance,. 

R E M A R E.. 

Ntire aifémenc de ces problèmes la 
I lpi®pottion qui^ eft entre les pefan- 
teurs fpécifîques des liqueurs & des mé- 
taux & aufll des liqueurs entre elles & cel- 
les des liqueurs de même efpece qui onr 
quelque difFérence. 

Car fi l’on connoît la proportion d’une 
liqueur avec quelques métaux , on con-' 
noîtra la proportion de ces métaux , & pa- 
reillement fi l’on fçait la proportion d’un 
métal avec quelques liqueurs ».on connoî- 
tra la proportion de ces liqueurs , comme 
fi l’on fçait que la pefanteur de l’eau douee 
eft à celle de Tor , comme i, eft à j & à 
celle du plomb , comme i . eft à 1 1,. on 
conclura que la gravité fpécifiquc'de l’oe 
à celle , comme i;^^. eft à 
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Pareillement fi l’on fçaic que la pefati- 
teur de l’or cft à celle de l’eau douce 
comme i9.eft à i. & à . celle du mercure 
comme 19. eft à 14 ; on conclura que la 
pefanteur fpécifique de l'eau douce eft à' 
celle du mercure , comme i. eft à 1 4. 

C’eft ainfi que Pou a eonftruit la table' 
fui vante , qui montre en nombres les pro*. 
portions des pefanreurs des méteauy , des* 
liqueurs , de la pierre fous un même vo- 
-fume ; ainfi l’on voit qu’un certain vo- 
lume d’or pefant 100 livres , un pareil vch 
ïume de mercure en pefera 71 livres ^ , Sc 
qu’un égal volume de facurne ou de plomba 
en pefera 60 livres 


TABLE 

De là pefanteur des métaux ou matières- 
fous un égal volume. 


Matières d*ün vo- 

pefanteurs en livres' 

lume égal. 

» 

Or pur 

100 livres? 

Memare 

7 It 

jPîomh 

60^, 

Jlfgent 

5'4 i 


7 +iî '5 


Digifit ' ri hy C'iOOgl 


V 
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Matières^ 

Livres*. 

Leton 

45 

Fer commun 

4- 

Etain commun’ 

39 . 

Etain pur 


Âimam 


Marbre 

21 

F terre 

14 

Crifiab 

ixr 

Eau 

5'f 

Vm 

5 4 

Cire 

5 

Huile 

4i 


C’eft icyqu’oiîfupute de la. mèmtŸaqptf 
‘ cetre autre table , où Ton voit là pefan- 
teur d’un pied cube , & d’un pouce cube 
de piufîeurs corprdifférens , où l’on pren- 
dra garde que la livre vaut x marcs ou 
onces , le marc 8 onces , Vonce 8 gros , le 
gros 5 deniers ou 72 grains .y le denier 3 , 
mailles ou i^grains ^ & la maille iz. grains^ 
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TABLE 

De U pefariteur de pkfietirs corps ctm 
pied cübe ép" d*un pouce cube de 
volume». 


poids d^un pied cube, poids d’an pou^cuBe;. 


fT)4tierts. 

liVm 

onc. 

cm. 

gros. 

r- 

Or 


4 

I Z 

Z 

17 

Mercurt 

94 <f 

10 

8 

6 

8 

flomb 

8 or 

. t 

7 

i 

50 

Argent 

710 

1 1 

6 

5 

z8> 

Cuivre 

6tj 

I r 

S 

6 

5<5 

Fer ^ 

55S 

0 

5 

1 

i 4 

FtÂtn 

S 16 

2 

4 

6 

17 

Murbre blanc 

188 

# 

I Z 

I 

6 . 

0 

TUrre détaillé 

159 

8 

r 

Z 

^4 

Eau de Seine 

69 

I Z 

0 

5 

I Z 

Fin 

6Z 

6 

0 

5 

5 

.Cire 

66 

4 

0 

4 


Jfduile 

H 

0 

0 

4 

43 

Chêne fio 

58. 

4 

0 

4 

zz 

iVljwr 

. 41 

IZ 

0 

3 
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R E M A R Q_U E. 

Q Uand on a une fois connu k pcfan- 
teur fpécifiquc d’un pied cubique de 
qu-dque corps , il cft aifé de connoître cel- 
le d’un pouce cubique du même corps ; 
fçavoir , en divifant la pefanceur connue 
d*un pied cubique par 1728 , parce qu’un 
pied cube à 1728 pouces cubes, 

Ainfi fçachant qu’un pied cube d’or pur 
pefe 1526 livres 4onces->j en divifant cette 
pefanteur par 17281 le quotien donnera 
12 onces 2 gros 17 grains pour la pefan<^ 
teur d’un pouce çubique d’or. 

Et réciproquement fi l’on connoît la pe^i 
fameur d’un pouce cube de quelque corps , 
on connoîtra aufiî celle d’un pied cubique 
de la même matière, en multipliant cette 
pefanteur par 1728 5 ainfi parce qu*iin 
pouce cube de plomb pefe 7 onces 5 gros 
& 30 grains , fi l’on multiplie cette pefan- 
teur par aura 8oi liv.2 onc. pout 

la pefanteur d’un pied cube de plomb. 

La table précédente peut fervir à laconf- 
truélion de la füivante , qui montre la pe- 
,fanteur d’un pied cilindrique de pluficurs 
corps diflFérens. 

On entend par un pied cilindritjue , un ci- 
, lindre d’un pied de diamètre pour bafe & 
d’un pied de hauteur , & l’on entend aufK 
P^r pouce cilindrique , un eilindre plus pe*ic 
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d’un pouce de diàmetre poür bafe , d^urt 

pouce da hauteur. 

On conftruit la table qui fuit , en mul- 
tipliant la pefanteur de chaque corps , que 
l’on trouve dans la table précédente tou- 
jours par 1 1 , &c en divifa*nt le produit tou- 
jours par 14 ; mais pour l’avoir plus jufte, 
il faut faire la multiplication toujours par 
785 , & la divifion toujours par 100 ; ainlï 
cette table fert à trouver la folidité d'un 
corps cilindrique dont on connoit la hau- 
teur & le diamètre de fa bafe -, car fi l’on 
multiplie le quarré de ce diamètre par la 
hauteur , & le produit par la pefanteur 
marquée dans ladite table ^ on aura celle, 
du cilindre propofé» 


TABLE 


Matières, 

Or put 

Mercure 

Plomb 

jirgent 

Cuivre 

Fer 

Etain 


iqoe* 

Poids d’un pou. cubique.^ 

liv. 

onc. 

onc. 

gros, grains. 

104 Z 

I 

7 

I é$ 

74-5 

12 


I 

6^0 

4 

4 

3 , I 

$66 

9 

3 

7 35 

499 

3 

3 

3 

438 

7 

5 

0 15 

405 

8 

a 

4 58 
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Ut. 


■47# 

Jâatteres. 

Itv, 

enc. 

onc. 

gros, grains. 

Marbre blanc 

148 

5 

I 

3 

0 

Pierre de taille 

lop 

10 

I 

0 

8 

Eau de feine 

54 


0 

3 

3 

Fm 

5 5 

1 1 

0 

2 

70 

Cire 

52 

I 

0 

2 


Huile 

50 

4 

0 

2 


Chêne fee 

45 

7 

0 

3 

^7 

Noyer 

3 5 

3 1 

0 

2 

3» 

II I. 

P B. 0 

B L 

E M 

B. 



P Ofir trouver la charge ^ue peut porter uft 
Vaijfeau fur l'eau de la mer ou d'une riviere^ 
Il cft évident par les principes précédens ^ 
qu’un vailTeau peut porter autant pefant 
.que l’eau qui lui eft égale en grofleur , ou 
qui lui eft égale en volume , dont il occupe 
la place en en rabatant la pefanteur des 
clous & des bandes de fer dont il eft com» 
pofé J car fans cela il pourroit naviger fur 
l’eau , parce que le bois dont il eft fait ^ 
eft à peu près do la même pefanteur que 
I*eau. 

Pour réfoudrecette queftion, il faut con- 
noître la capacité ou le volume du vaif- 
feau , Sc auflî la pefanteur fpécifique de 
l’eau , & pour cela, il eft bon de fçavoir 
pied cube d'eau de la mer pcfe envi- 
ron 75 livres *, c’eft pourquoi fi la capacité 
®u folidité du vailTcau eft par exemple de- 
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looo pieds cubes, en muliipliafit loào pàt 
y 3, on aura 7 3 ôoo livres pour la charge du 
vailTeau , puifqu’un volume d’eân de lOoo 
pieds cube pefe 75000 livres, 

R EM ARQ^U É, 


E n termes de marine la chatte que peut 
avoir un vailfeau , s’apelle portée ^ ou port 
du vaiijeau , qui ne s’exprime pas par livres, 
mais par tonneaux j un tonneau étant eftimé 
pefer aôoo livres ou xo quintaux ^ parce 
qu’un tonneau plein d’eau de la mer pefe 
àpeuprès autant ;ainfî quand on dit que la 
portée d’un vaifleaueft par exemple de loo 
tonneaux, cela veut dire qu’il peut potter 
lacharge de zooooo 1. ou 2000 quintaux, 
parce que chaque quintal pefe 100 liv* 

IV. PROBLEME, 

TT Tant connue la pefanteur d^un corps prip- 
mZj matique , marquer de combien il doit s* en», 
foncer dans Veau^ 

Si le corps ou prifme ABCD. pefe par 
exemple j 6 ^ livres , on fçaura de combien; 
il doit s’enfoncer dans l’eau , en connoif- 
fanc la gravité fpecifique de cette eau, Vig* 
100. pl. LU. 

Car ft c’eft de l’eau de la mer , dont un 
•pied cubique pefe 75 livres , on divifera 
par ce nombre 73 la pefanteur connue du 
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prifme ABCD. 5(55 livres , & le quotien 5 
fera connaître que j pieds cubes de lamê- 
me eau , pefanc au (ïi livres. 

Donc il eft aifé de conclure que leprilTf 
me doit s'enfoncer dans Teau , jufqu’à ce 
qu’il occupe la place de 5 pieds cube d’eau j 
ainlî pour fqavoir de combien il doit s’en- 
foncer , il eh faüt tf trancher par en bas un 
femblable prifme plus petit qui ne con- 
tienne que J pieds cubiques de même bafe 
que celle du prifme ABCD. qui eft de iio 
pouces quarrez, par lefquels divifant 5 
pieds cubes, ou 8/540 pouces cubes, on 
aura yz pouces courants, ou 6 pieds pour 
la hauteur AE. à laquelle le prifme s’en- 
foncera dans l’eau, parce que le petit prif- 
me ABCEF. qui eft caché dans l’eau, eft 
précifément de cinq pieds cubiques. 

C’eft fur ce principe que connoiftant la 
charge ou le volume d’un vaifteau , on pou- 
ra connoître quel doit être fon enfoncH^ 
ment dans l’eau de la mer ou d’üne tiviere j 
& par fon enfoncement connoître fa char- 
ge ; mais outre le volume du vaifteau, il 
faut connoître la foliditéde chacune de fes 
parties : par exemple, ft la folidité depuis 
le fond jufqu’à une certaine hauteur eft 
de 450 pieds cubes, & que la charge du 
vaifteau foie de 3Z850 livres, qui eft la 
pefanteur de 450 pieds cubes d’eau de la 
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mer, à raifôn de 73 livres pour un pîe<J 
£ube, on connoîcra qu’il doit s’enfoncer 
dans la mer jufqu’à cette hauteur , ou un 
peu plus à caufe du poids du vaiffeau. 

Et réciproquement s’il s’enfonce dans 
la mer jufqu’à cette hauteur , ou un peu 
plus, fa charge fc connoîtra par la folidité 
de la partie qui s’enfonce dans l’eau, la- 
quelle ayant été fuppofée de 450 pieds 
cubes qui occupent un volume d’eau pe- 
fant 3x8 JO livres, ces 51850 livres feront 
par conféquenc la charge du vailTeau. . 


REGLES 

Pour la mefure de ïeau coulante, 

O N mefure l'eau coulante par pouces. 
Ce p^^uce eft une ouverture ronde 
^un pouce de diamètre faite dans une pla- 
tine fort mince , afin que l’eau ne puilïc 
pas être arrêtée par le frotement qu’elle 
ferok contre les bords , & l’on appelle un 
pouce d’eau ^ toute celle qui coule conti- 
nuellement pa,r cette ouverture , lorfqu’el- 
le eft feulement chargée autant qu’il eift 
néceftaire , pour faire qu’elle remplifte en 
coulant toute l’ouverture. 

Il faut prendre garde que l’eau qui four, ' 
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nit à cette ouverture d’un pouce, foitdans 
un grand baquet à peu près de niveau j 
car fi l’eau qui paiïe par l’ouverture ve- 
noit la rencontrer avec une pente confi- 
derable, elle palTeroic plus vite par l’ou- 
verture , que lorfqu’elle eft tranquile , Sc 
qu’elle n’a feulement qu’autant de mou- 
j vement qu’il lui eft néceflaire pour fournir 
i à la dépenfe du pouce j c’eft pourquoi le 
pouce fourniroit ou dépenferoit beaucoup 
I plus d’eau. 

Toutes les expériences que Ton a faites 
, de la dépenfe d’eau , c'efi-a~dire combien un 
pouce d’eau doit de'penfer ou fournir d’eau , fe 
font à peu près accordées à la quantité 
100 muids en trois jours. 

Ainfi fans avoir égard à la viteflè de 
l’eau , ni aux differentes manières ou ou- 
vertures pat où l’eau peut couler, fi l’on 
çonnoit qu'une fource a rempli un efpace 
qui contienne zoo muids en trois jours , 
on dira que cette fource a un pouce d’eau, 
ou bien qu’elle fournit un pouce d’eau . 

Puifque le maid contient 8 pieds cubes,’ 
les 200 muids contiendront i<Joo pied? 
cubes ; c’eft pourquoi fur cette mefure on 
en pourra déduire d’autres qui lui feront 
proportionelles pour la pratique. 

Car on trouvera que ce que l’on appelle 
un pouce d’eau coulante ou courante , rcn^i; 


I 
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pîira ou fournira 66 muids & y ou bien 
jjj pieds cubiques & y, ou bien zi pieds 
& 384 pouces cubes dans i’efpace d’une 
heure. 

Enfin dans l'efpace de temps d'me minute ^ 
qui eft la foixantiéme partie d’une heure , 
un pouce d'eau remplira pouces cuhicfues , 
dont le pied en contient 1718,6c dans 
i’efpace d’une fécondé qui eft la foixantié- 
me partie d’une minute, il remplira 10 
pouces cubiques & y. 

R E M A B. E, 

S I l’on veut donc fçavoir la quantité 
des pouces d’eau que fournit une four- 
ce, on tâchera de la faire couler dans quel- 
que lieu qui la puifte contenir , & dont on 
puifle mefurer la capacité j & fi elle n’avoic 
que 3 ou 4 pouces d’eau , il faudroit feule- 
ment la recevoir dans un muid que l’on 
auroit mefurc exadiement : on obfcrvera 
en combien de temps le lieu où l’on re- 
çoit l’eau fe remplira , ce qui donnera la 
quantité des pouces d’eau de la fource. Ce 
temps peut fe connoitre par le moyen 
d’un pendule & de fes vibrations. 

L’exemple fuivant fervira à faire com. 
prendre plus aifément cette méthode. ' 
Suppofez qu’un tonneau qui contient 
exaélementS pieds cubiques ^ ait été rem- 

pli 
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pli par l'eau coulante d’une fource en C 
minutes de temps , ou en 3^0 fécondés , 
ce qui eft la même chofe. 

Si on réduit les huit pieds cubes du ton- 
neau en pouces cubes , on en trouvera 
138x4 , qui étant divifez par les ^60 fé- 
condés de temps , dans lequel le tonneau 
s’eft rempli , on aura pour quoticn 38 
pouces & qui font entrez dans le ton- ' 
neau dans l'efpace de chaque fécondé de 
temps, 

' C’eft pourquoi lî l’on divife le nombre 
de pouces par la quantité d’eau que four- 
nit un pouce en une fécondé, qui eft 10 
pouces & J, on aura 5 pouces & { au quo- 
tien , pour la quantité des ponces d’eau de 
la fource , & ainfi de tout autre exemple. 

S ^ 

Autrement. 

I L y a encore une autre maniéré de me- 
furer les eaux courantes , en les faifant 
couler par un canal uni , égal , & pofé de 
niveau à peu près. 

Ce canal doit être de 5 ou (7 toifes , s’il 
eft poffible, & ayant mis quelque corpg 
léger dans l’eau , à l’entrée'du canal, qui ' 
puifte nager à fleur d’eau, ou entre deux 
eaux , fl on obferve exadement le temps . 
que ce corps demeure à parcourir la lon- 
gueur de ce canal , & que peur s'en Apurer, 
fan, X 
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on réitgre ^operation plufreurs jots j en fuite fi 
on mefure la longueur du canal , & que 
vers fon milieu on prenne la hauteur de 
l’eau avec fa largeur , .qu'on la multiplie 
l’une par l’autre pour en faire un'plan qui 
foitégal à U coupe àQ l’eau courante , ( c’efi 
ainfi qu’on appelle la [upefficie d’um ouveriure 
par laquelle toute l* eau pajjeroit vers le rrilieti 
du canal ^ ) pour lors cette fuperficie étant 
multipliée par la longueur du canal , le 
produit de cette multiplication donnera la 
quantité d’eau qui fe fera écoulée , ou qui 
aura été fournie par la fource, pendant 
refpace de temps qu’on aura obfervé. 

Par exemple, file canal eft l’argede ij 
pouces , & qu’il foit d’égale largeur en . 
haut & en bas , l’eau y étant haute de 6 
pouces , on aura pour la coupe de l’eau 71 
pouces, de fuperficie, & fi la longueur de 
ce canal eft de 10 pieds ou de izo pou- 
ces toute la folidité de l’eau dans le canal 
fera de 8^40 pouces cubiques. 

Enfin fi le corps que l’on a pofé dans 
l’eau eft demeuré 55 fécondés de temps à 
parcourir la longueur du canal, il faudra 
divifer les 8640 pouces cubes d’eau par 55 
fécondés, & l’on aura pour quotien 157 : 
pouces & , que la fource aura fourni 

dans chaque fécondé de temps, qu’il fau- 
dra encore divifer par 10 pouces y, qui, , 
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cft la quantité des pouces cubiques d*eau, , 
qu’un pouce d’eau doit fournir dans une 
féconde , & l’on trouvera que la fource 
qui coule dans le canal fournit 14 pou-, 
ces J & un peu plus-, mais dans ce cas , 
à caufe des froicements de l’eau contre le 
fond ou les cotez du canal , on doit ôter 
la cinquième partie de la quantité trouvée,' 

& quelque fois un peu plus. 

L yi force avec la<jueÙe L’eau frape contre 
quelque corps eft en même ratfon , que let 
vîtefe avec laquelle elle coule. 

Car (î une eau coule une fois plus vîte 
qu’une autre eau , elle choquera contre le. 
corps qu’elle rencontreiraavcc une fois plus 
de force , que celle qui coule une foi* 
moins vite ; mais il faut que les hauteurs 
de l’eau dans les refervoirs au-delTus de 
l’ajutage , ou du trou par où elle fort, 
comme B. foient en raifon des nombres 
quarrez, pour faire que l’eau forte par l’a- 
jutage avec des vicefles qui foient en rai- 
fon des racines de ces mêmes quarrez. 

E X E M P L E. 

L ’Eau étant entretenue dans le réfcrvoîc 
à la hauteur D. qui efl; de 16 pieds , 
elle coulera feulement une fois plus vice 
par le trou B. ou bien elle aura une viteflTe 
double de celle qu’elle auroit fi le réfer- 
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voir étoît toâjours cncrecenu à la hauteur , 

A. qui h’eft que de 4 pieds par-deiTus le 
trou. Fi^, 97, pl, LI. 

De même l’eau étant dans le réfervoir 
à la hauteur de C. qui jferoit de 36 pieds * 
coulera feulement par le trou B, avec une 
viieffe triple ou trois fois plus grande 
qu’avec celle qu'elle avoit lorfque l’eau j 
étoic dans le réfervoir en A. à la hauteur 
de 4 pieds ; car les hauteurs de l’eau dans 
le réferyoir feront i . 4.9 . qui font des 
nombres quarrez , & les vitelfes de l’eau 
qui fort , feront i . z , 3 . qui fout les ra- 
cines de ces nombres quarrez. 

Remarque. 

* ■« 

cette réglé ou principe , Fon apprend à 
connaître combien un jet d’eau dépenfe d’eau 
lorfijue l’on connaît la hauteur à laquelle il s’e~ 
leve t que l’on fupofe être égale à celle du 
réfervoir d’où il vient , quoiqu’il y ait très- 
peu de différence. 

Mais auparavant , il faut-fçavoir contir 
bien un jet d’eau d’une hauteur connue , 

& d’une groffeur d'ajutage déterminée dé- 
penfe d’eau: par exemple, on fçait par ex- 
périence qu’un jet d’eau de 10 pieds de i 
haut & de $ lignes de diamètre d’ajutage 
' dépenfe pendant une minute de tems , une 
quantité d’eau conçue , qui eft 1 1 19 i pou-. 
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te% cubiques ^ donc on fçaura par la réglé 
précédente , qu’un jet d’eau de 40 pieds 
de haut & de é lignes de diamètre d’aju- 
tage, dépenfera feulement deux fois autant 
d’eau , qui fera 4158 | pouces cubiques 
dans le même tems , quoiqu’il l’qleve 4 
fois plus haut. 

Mais fi l’ajutage de ce fécond jet étoic 
d’un pouce d’ajutage ou de diamètre , qui 
feroic par coniéquent quadruple, ou qua- 
tre fois' plus grande que celle de 6 lignes , 
ce jet dépenferoit S fois autant d’eau que 
le précédent. 

. Lorique nous difons qu’un jet d’eau dé- 
penfe une fois plus d’eau qu’un autre de 
même grolTeur, nous entendons que c’eft 
feulement à caufe de fa vitelTe , qui étant 
double de l’autre , dépenfe une fois plus 
d’eau , & fi ellcsétoit triple , elle dépetife- 
loit trois fois autant d’eau. 
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TABLE 

depenfes d'eau pendant une minute 
• différent ajutoirs ronds , l*ean du 
réfervoir étant à i ^ pieds de hauteur.. 


Diamètres. Dépenfcs d’eau. 

Par l*ajutoird*me ligne i pinte 

par dajutoir de % lignes 6 pintes ~ 
par l'ajutoir de ^ lignes pintes 

par P ajutoir de 4 lignes à peu près» . 

parPajutoir de f lignes 35^ 

parPajutoir.de 6 lignes 5^ 

parPajutoirdey lignes y 6 ^ ' 

par P ajutoir de $ lignes H o j 

parPajutcir de 9 lignes ii6 
parPajutoir de 1 z lignes 1 14 
Ainfi l’ouverture de 3 lignes donnera utt< 
pouce. 

Celle de G lignes donnera 4 pouces. 

Et celle de iz lignes donnera 16 pouces. 


qp ' 
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Ibes différentes hauteurs dei jets d*eaux , 
dei hauteurs des réfervoirs , ^ de la 
quantité des pieds ou pouces d'eau 
qu'ils ont coutume de donner. 


haut, du jet. 

hfeùt. du réfcrvôir. 

pouc. ou pieds 

. 5 pieds 

5 pieds 

1 

ïo pieds 

0. 

4 pouces 


75 

ç pouces 

26 

20 

1 6 ,i.pd. 4 /?. 

*5 



io pieds 

36 pieds 

5 e« 3 /7«/. ' 

35 

35 

49 

40 

4 g. 


4 ^ 

45 , 

§ I 

5 t> 

50 

100 


55 

I 21 

< 5 o 


I44 eujipd. 

^5 


160 

70 

70 


75 

75 

225 

Sô 

80 

t$S 

85 

85 

289 

50 

5 ?o 

3 24 Ôu Iijpd, 

95 
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Ainfî le jet de 30 pieds aura 53 pieds de. 
Iiauteur de réfcrvoir , celui de éo pieds 
7i pieds , celui de .90 pieds 117 pieds-, ce- 
lui de 100 pieds 133 7, & celui de iza 
pieds 168 pieds ^ &c. 


AUTRE TABLE PARTICULIERE, 


dépenfes iteau à différentes élêva-^ 
tions des rèfervoirs fur trois liyies 
d* a jutoir pendant un minute. - 

haut, des rèfervoirs, dépenfe d’eau pen- 
dant une minute». 


4 6 pieds 
À ç 
à 13 
à 18 
Ài$ 

À 30 
à 40 
452 


9 pimes & demi 
1 1 

ï? 

21 

28 


Z 

T 


Z 

r 

T 

I 

T 

Z 


& ainfi à proportion dans tous autres^ 
exemples, 

• ■ 
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fir le principe précédent, 

* 

'^•T J ^ cilindre d^eau , dont U bafe x un 
!*«/ Ÿ*^d de diantetre (îr un pied de hau^ 
teur P efe jj /ïww , parccqüe la propotcîoa - 
du cercle au quarré qui lui eft drcon- 
fcric , eft à peu près comme 1 1. à 14 : or ,' 
comme 14 eft à ii , ainfi 70 livres font à 
54 livres-, de- là, on fçait qu’un cilindre 
d’un pied de hauteur & d’un pouce de bafe 
pefe 6 onces 1 gros à fort peu près ; car 
la Ï44*. partie de 55 livres eft 6 onces 

6 J , & un gros eft 

Z®. Ueau la plus rapide fait j pieds ^ en une 
féconde , & fimient par le choc d'une palette 
^ livres^» d’où l’on conclud qu’un jet du 
bas d’un réfervoir qui a iz pieds de hau- 
teur à une vi^çlTe à fa fortie pour faire 14 
pieds en une fécondé , félon galilée , pair 
conféquent cette viteftè eft donc environ 

7 fois 7. plus grande que celle de la riviere. 
Le quarré de 7 ^ eft $6^ , & par confé- 
quent fi ce jet eft de meme largeur que la 
palette, il doit foutenir un poids environ 

fois plus grand: or, ri pieds» cubes 
d’eau pefant 840 livres, dont le quart eft 
. ai o livres , qu’on prend acaufcLquela pa- 

X V 
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letce n*eft que d’un demi pied , & qu'una' 
colomne d’eâu, donc la baie a un demi pied 
quatre & 12 pieds de hauteur , pefe 210 
livres , fi l’on divife 210 par 56, le qno- 
' tien fera environ 3^ livres -- qui efl: le 
poids qu’on a trouvé dans les expériences- 
faites. 

3 O. La réfiftance du frottement de l’ef- 
lieu d’une roue , celui de la meule & du 
grain qu’elle brife ( dans un moulin à eau)/ 
joints au poids de la roue & de fes palet- 
tes , vaut autant à peu près que la réfif- 
tancc d’un poids égal à celui de l’eau qui 
choque , & par conféquent cliés doivent’ 
retarder de moi#c à peu près la vitelTc 
^e l’eau qui les choque. 

4®. L’eau qui choque une palette de^ 
pieds ne doit foutenir que là 3 < 5 «. partie 
de 210 livres i donc elle foutiendra 5 liv. 
& y, le pied quarré foutiendra le quadru- 
ple i fçavoir , 2.3 livres j , ôc parce que les 
palettes d’une roue ont 10 pieds fuperfi- 
ciels, elles fuporteront 233 livres y. 

3®. L’eau d’une rivière ne va pas égalc- 
jneoc vite à fa furface & dans les autres’ 
partiès ,* car l’eau proche du fônd , elt 
beaucoup retardée par la rencontre des. 
pierres , des herbes & dés autres inégali- 
tez. 

' Dans les endroits étroits^ celle du milieti 
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va plus vite que celle du fond , & que 
celle de la furface , mais d’ordinaire celle 
de la furface va plus vue que les dhtres 
deux. 

►*•^•** 4 *+^*’^ '■* 

SECTION SECONDE 

Du mouvement des corps fluides , 
confldere^ par leurs chocs. 

L Orfqu’un corps fluide fe meut à l’é- 
gard d’une furface , ou il fe meut pa- 
rallèlement à cette furface , ou il fe meut 
perpendiculairement contre cette furface , 
ou enfin il fe meut obliquement. 

î*'. Si un corps "Q. fe meut parallèlement 
une furface CD. il ne fera nul effort contre 
elle,,puifqu’il ne la frape point;, cela eft 
évident. F#^. I O !./>/. LII. 

Si un corps K. fe meut perpendiculaire- 
ment contre wie jùrface CD. il fait contre elle, 
un effort qui eft égal au produit de fa maffe 
par fa vitelfe, c’eft-à-dire à fa quantité de 
mouvement. 1 0 1. p/. LU. ^ 

5°* Si U» corps A, rencontre obliquement uné 
furface GD. Teffost du côfps contre cette 

X vj 
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furface , fera à fon effort total , comme fc' 
fuius de l’angle d’incidence ABD. que fori 
me la^igne de direâiion AB. du corps avec 
le plan, cft au linus total. 104,-^/.. 

D’où il fuit premièrement , que fi deux ou 
plufieurs corps égaux en mafles & en vi- 
leffes , rencontroient autant de furfaces- 
diverfement inclinées , leurs efforts furlos 
furfaces feroient enrt’eux comme lés finus« 
de leurs angles d’incidence. 

Secondement , fi un même nombre dè' 
corps égaux en mafles & en viiefles , ren- 
contrent deux furfaces également incli- 
nées, ils feront contre ces furfaces des^ 
efforts égaux,& fi ces furfaces étoient di- 
Teriément inclinées , leurs efforts >feroicnf 
entr’eux comme le finus de leurs angles- 
d’incidences fur les furfaces. 

Trot/iémement , il fuit enfin quelorfqu’un 
ou plufieurs corps A. rencontrent oblique-- 
ment une furface , ils ne la pouffent pas 
t félon leurs lignes de direéfion ABD. mais- 
félon la détermination perpendiculaire 
EBG. cette remarque eft de conféquence 
pour déterminer le chemin d’un vaiflèau' 
fui la mer.. 

4*^. Si deux furfaces égalés A de B; font 
Oxpofées perpendiculairement au courant 
(dé deux fluides homogènes ayant des visef-, 
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ûs inégales , lès efforts de ces fluides con- 
tre ces' furfaces feront entr’eux comme 
les q\jarrez de leurs viteffes. Ft£, 10^, fL 
LU. 

Car l’on peut confiderer ces fluides 
comme un aflemblage de petits corps des 
mafles égales qui viennent fraper ces fur- 
faces'. Or , l’effort de chaque petit corps 
contre la furface A', eft encore celui des 
parties qui fraperont la furface B. dans un 
|cmps égal, comme la vitefle du premier 
•eft à la vitefle du fécond j ainfi fl le fluide 
qui frape la furface A. a une vitefle double^ 
de celui qui frape la furface égale R, fopi 
effort fera quatre fois plus grand ^ fi la vi- 
tefle eft triple, fon effort leroit neuf fois 
plus grand. 

5**. Si une furface Ab. eft expoféeper-i 
pendiculaitement au courant d'un fluide, 
& qu’une autre furface égale CD. y foit 
cxpofée obliquement , l’effort du fluide 
.contre la furface pcrpendicnlaire , fera à 
feffort contre la furface obliqué , comme 
le quarté du rayon eft au quatré'du flnus 
de l^ande d’inddence du fluide fur là fur- 
J . face oblique. Fig, 10 €, pl. LIL 

Car l’on a* déjà fait voir que l’effort de 
chaque partie du fluide eft contre la fur- 
face oblique, comme le rayon ED*, eft au 
Ênus £M« de l’angle d^incidencè , donc Te^ 
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fort du fluide contre la furface perpendi- 
culaire EBi eft; à l’effort contre la furface 
inclinée ED. comme le quarré du rayon 
eft au quarré du Anus de l’angle d’inci. 
dcnce du fluide fur la furface oblique. 

D’oü il fuit que fl un même fluide ren- 
contre deux furfaces égales diverfenient- 
inclinées , les efforts contre ces furfaces- 
feront entr’eux comme les, quarrez.^des 
flnus des angles d’inclinaifon.- 

6 °. Si les parties d’un même fluide ayant 
■des viceflcs égales , rencontrent des furfa.. 
ces inégales , mais également inclinées , les> 
efforts feront entr’eux comme ces fur- 
faces. 

Car il eft évident qu’en ce cas chaque 
partie du fluide fera le même effort con- 
tre la furface qu’il rencontrera, donc fi 
les furfaces étoicnc égales , les efforts fc- 
roient égaux. 

Mais fi une furface eft double de l’antre,, 
il’y aura deux fois plus départies qui la 
fraperont à la fois , donc l’eftbtt fera dou- 
ble ; & en général le nombre des parties 
qui fraperont la première furface , fera à 
celui des parties qui fraperont la fécondé 
comme la première furface eft à la fécon- 
dé , donc ces efforts fieront entcc eus 
(omme les futfaees^ 
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R E M A R Ü E. 

L ^Expérience a faic connoîcre, i®. Que- 
l’cau ayant un pied de viceffé par fé- 
condé, fait contre une furface d'un piedî 
quarré un effort d’une livre & dem»e. 

a*. Qiie l'air ayant une vitefle de 14'- 
pieds par fécondé , fait aufîi contre une' 
furface d’un pied quarré un effort d’une- 
livre & demie. 

Ces deux expériences fervent de prin- 
cipe àla réfolution des problèmes fuivantSo- 

PROBLEME S„. 





r Rowver L'effuYt de Peau contre les atler 
d'unmouHn expefées perpendtculatrewentjà 
Jo» courant, l a vite fje de L'eau étant connue» 


Suppofez que les ailes du moulin ayent y 
pieds de large , trois pieds de haut , ou 15, 
pieds de fuperlîcie , que la vitefle de 
l’eau foie de 6 pieds par fécondé. 

Ce problème peut fe réfoudre ainfi,eni 
faifant cette analogie, comme le quarré 
d’un eft au quarré de 6 ; ainfi une livre 
X eft à l’effort de 6 pieds de vitefle par 
fécondé contre un pied quarré de fuperfi- 
cie , lequel étant multiplié pat 15 , furface 
, d’une des ailes du moulin ^ donnera l’effort 
que l’on çhctçhe. 
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II. 

r Rodver l* effort du vent contre les atles d^stn 
moulin À vent , la grandeur des ailes étant 
connues & la viteffe du vent, 

Suppofez que les ailes du moulin à vent 
foienc de 36 pieds de long, & de z pieds 
de large , ou 71 pieds qnarrez de fuper- 
ficie, & 1a viteffe du vent de ô^o pieds* par 
fécondé i fuppofez auflî que la ligne dé 
direélion du vent faffe un angle de 54 
,degrez avec le plan des ailes du moulin 
à vent'; pour lors on réfoudra ce problème 
en faifant cette analogie. 

Comme le quatre 24 eft au quarré 60 , 
ainfî une livre & demi eft à l’effort du' 
vent contre un pied de fiiperfîcie qu’il 
faut enfuite niultiplier par jx pieds de 
fuperficie pour une dés ailes du moulin', 

f iour avoir l’effort total , en fuppafant que 
es ailes faflent avec la direilion du vent 
un angle droit ; mais comme elles font un 
angle de 54 degrez , il faut faire cette 
autre analogie. 

Comme le finus total eff au fmus de 
l’angle d’inclinaifon , ainfi l’effort total eft 
à l’effort chercKé quMI faut, multiplier par 
. 4, qui eft le nombre des ailes du moulin 
four avoir l’effort contre les q[uaire ailes. 
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II I. 

^implication de ee prohlême au tirage 
des chevaux, 

4 

S Upofez qu*on ait un bateau à faire re- 
monter la Seine avec deux pieds de 
vitelTe par fécondé , que la vitelïê ordi- 
naire de Peau de la Seine foie de 4. pieds 
par fécondé, & que la partie du bateau, 
qui doit fendre l’eau , loit de 14 pieds 
de fupcrficie ; on demande combien il fau- 
dra de chevaux pour tirer ce bateau , fi la 
corde fait avec l’eau un angle de 1 j degrez. 
On réfoudra ce problème en faifanc cette 
analogie j comme le qiiarré d’un cfl: au; 
quarré de 6 , ainfi une livre & demi d’ef- 
fort contre un pied eft à 14 livres d’ef- 
fort , contre un pied avec^ la viteffe don- 
née qu’il faut multiplier par 54 , fuperfi-' 
cie du bateau gui fend l’eau , & enfuite 
faifant' cette autre analogie. 

Comme le finus du complément de 
l’angle de iç degrez que la corde fait 
avec l’eau eft au finus total , ainfi l’efFori 
total eft à l’efiFort cherché 3171 , qu’il 
faut divifer par lyj qui eft l'effort d’an 
. cheval, & on trouvera qu’il faut i8 che- 
vaux pour tirer le bateau propofé. 
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. DE LA POMPE. 

L a Pompe eft une machine dont on- 
fe fert pour puifer de l’eau , ou pour 
l’élever à volonté , par le moyen d’une 
pièce de bois bien arrondie entourée d é-' 
toupes , qu’on apelle ptfton ^ que l’on fait 
aller ou venir dans un tuyau qu’on nom- 
me corps de la pompe , ou h >rdlet. 

Soit un corps de pompe AB. CD. eft le 
pifton attaché à la verge CE qui fert pout 
mouvoir ce ptjîon dans le barület AB. le- 
quel doit être bien fermé , excepté à fon 
extrémité d’en bas , qui eft dans l’eau , oiV 
il doit y avoir une petite ouverture F. pat 
où l’eau puiffe entrer lorfquc l’on tire en 
haut le pifton jCD. cette ouverture doit- 
être couverte d’une leu.pape F. qui font 
deux pièces de cuir plattes jointes enfem- 
ble , dont l’une contient T’ouverture , & 
l’autre la ferme , & tant plus l’une joint 
avec l’autre , tant plus la fou-pape eft par- 
faite. F/^. 107. f/.LlI. 

Les fou-papes fe font de plufieurs fa- 
çons , ce qui fait qu’elles ont des noms- 
diiFcrens ; car lorfqu’une fou-pape eft plat- 
té, on la nomme clapet ^ & lotfqu’cllc «fli 
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fonde & qu’elle fc termine en pointe com- 
me un cône , on l’apelle axe. 

Celles dont on fe fert le plus , font ron- 
des & convexes qu’on appelle fiu-papes À 
quand elles ont une queue qui fort 
perpendiculairement du milieu de fa con- 
néxitc ; cette queue fervant par fa pefan- 
teur à tenir la convexité en état de bou- 
cher le trou rond par où Teau doit paf- 
fer en pouffant la fou-pape lorfqu’on leve 
le pifton. 

On fefertauflï trcs-iitüement de ces fou- 
papes pour arrêter l’eau dans une pompe , 
en fermant le paiTage à l’eau quand une 
fois elle a été tirée par le moyen du pif- . 
ton CD. qui doit couler librement dans 
le barillet AB. ôc en remplir exaélement 
la capacité , afin que l’air ne puilTe paf- 
fer entre deux lorlque l’on tire le pifto» 
CD. car aufli l’air ne pouvant pas fuccé- 
der à fa place , la fou-pape F. s’élèvera- 
& donnera paffage à l’eau par le trou qu’el- 
le bouchoic auparavant. 

Et tout au contraire quand on abaifie 
le pifton CD. en preftant l’eau qui a été 
tirée , la fou- pape F. fe baiflè , & l’eau ne 
trouvant plus de palfage par là , cft con- 
trainte de pafter ou fortir par le tuyau- 
GHI. qui communiqu» avec le corps de ht 
pompe.- 
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. tïne femblable pompe eft apelléc jW 
\4nte , parce qu’elle fait forcir l’eau en la 
prelTant^ & l’on peut par fon moyen éle- 
ver Teau aufli haut que l’on voudra , fi 
l’on applique à la verge CP. une puiffan- 
ce aufli grande qu’eft la réfiftance de l’eau 
qui eft dans le canal HI. & fi Ton a|oûte 
en I. une fou- pape qui s’ouvi-ira & don- 
nera paftage 'à l’eau quand elle montera 
par le canal IK. ou étant montée elle y 
demeurera , parce que fa pefanteur fera 
baiftèr la fou- pape I. qui s’ouvrira de nou- 
veau , & donnera paftage à une fécondé' 
eau , qui montera par le même canal HI. 
quand on baillera le pifton CD. ainfi en 
continuant de haufter ou de bailfer ce pif- 
ton , l’eau continuera à monter dans le 
canal IK, jufqu’à ce qu’elle force pat fon 
extrémité K. Vig. 109.. p/. LII, 

On apelle fom^e afpirame , celle qui tire 
l’eau quand on nauftè le pifton qu’il faut 
percer de part en part depuis D. jufqu’à F. 
où il doit y avoir une fou-pape , afin que 
quand l’eau fera montée en haulfant le pif- 
ton CD. elle remonte par-deftus ce pifton 
en paftant par l’ouverture D. quand on 
baiftera le pifton : car ainfi il prèflfera l’eau 
de delTous qui lèvera la fou- pape F. qui 
'fe fermera aufli- tôt qu’on hauflera le pif- 
ton , parce que l’eau pefera fur cette tou-: 
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pape qui s’ouvrira de nouveau quand on 
baiffera le pifton , ce qui fera entrer une 
Seconde eau dans le corps de la pompe , 
lequel enfin Ce remplira jufqu’à rexercmi- 
lé A. par, où l’eau ioïtiiA. Fig. ioZ.pl, Llf. 

, Afin que la fou-pape foie libre , il faut 
que la verge E. C. du pifton tienne en C. 
ce pifton par une pièce de fer recourbée 
îCH. attachée fermenaent au pifton j le 
tuyau EG. qui entre dans Teau , peut être 
fi long que l’on -voudra ^ mais fa longueur 
doit être moindre que de 55 pieds, autre-' 
ment l’eau ne pourroit pas monter , parce 
que toute lapefanieur de l’air, qui com- 
me l’on croit fait monter l’eau , ne la peut 
pas élever à une plus grande hauteur , ce 
que Galilée a expérimenté autrefois le pre- 
mier, no. EU. 

Enfin on apelle pompe expulfive , celle par 
, Je moyen de laquelle on fait monter l’eau 
en la pouvant de bas en haut , comme on' 
le voit dans le corps de la pompe AB. di- 
viféeen deux parties AK. BI. dont BI. doit 
être dans l’eau avec I.c pifton CD. qui fe 
meut dans cette partie BI. de haut en ba^ , 
& de bas en haut par le moyen de la ver- 
ge FG. attachée fermement au point fixe 
F. autour duquel on fait mouvoir cette 
verge avec le pifton CD. & fa verge EC, 
par le moyen de la verge GH. Fig» no* 
p/.LïI. 
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La- verge EC. du pifton CD. doit être un 
.canal continué dans le pifton CD. jufqu’à 
D. où il doit y avoir un fou-pape , & il doit 
y en avoir auffi une en O ; carainfien poufl 
fant en bas la verge GH. pour faire def- 
ccndre le pifton CD. ce pifton en preflant 
l’eau , la fera entrer de force dans le ca- 
nal EC. ce qui fera ouvrir la fou- pape 
l’eau paflera en-deftlis , après quoi la 
pefameur de cette eau fera baifter la fou- 

f tape , qui fermera le pa{Tae;e à l’eau , & 
'empêchera de fortir par où elle ctoit ve- i 
nuê\ cc qui fera que quand on haulTera le | 
pifton CD. il preftera l’eau qui fera en- 
deftus , & la fera monter en ouvrant la 
fou-pape O. & entrer dans la partie AK. 

5c cctce eau par fa pefanteur fera baiftet la 
fou-pape O. & demeurera ainfi dans la 
partie AK. laquelle en cette forte fe rem- 
plira petit à petit d’eau , qui à la fin for- 
tira par l’extrémité A. d’en haut. Fk. ni, 
fl. LIT. 

Si le corps de la pompe AB. cft enfon- 
cé dans l’eau : par exemple, jufqu’en GH,„ 

& le pifton CD. foit percé de part en part, 
depuis D. jufqu’en F. où il y a une fou- 
pape ; elle s’ouvrira lorfqu’on baiffera le . * 
pifton CD. après qu’on l’aura élevé pour • 
faire entrer l’eau par la fou-pape F. laqucl- , 
le s’ouvrita encore en baiifaiit le pifton < 
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& fe fermera en s’élevant , & donnera pai 
là palfage à l’eau. iji. p/. LH. 

La fou- pape E. s’ouvrira.en même-tems,' 

& donnera paffage à l’eau que l’on fera 
monter enfuite par la fou-pape F. en baif- 
fant le pifton comme auparavant , & en 
continuant ainfi à baulTer & bailTer le pif- ♦ 

■ton CD. le barillet Te remplira d’eau, la». 
quelle foriira enfin par fon excrêmicé A, 
d’en haut. 

R E M A ». <i.U E. 

O N fc fert, ordinairement de la force des 
rivières pour faire jotier un corps de 
pompe au moyen d’une roue mife en mou- 
vement par quelque puilTance ouau moyen 
d’une roue , dont les ailes trempant en 
partie dahs l’eau , font pouffées par la for- 
c:; de la même eau , laquelle en cette fa- 
çm , fait tourner la roue A. qui fait tour- 
ner la pièce de fer recourbée BCD. qui 
eft appuyée fur deux points fixes E & F. & 
qui tournant fur les points , s’approche & 
s’éloigne fucceflîvement des ouvertures 
IK. de deux corps de pompe IL. KM. Sc 
ainfi fait hauffer & baiffer les piftpns l’un > 
après l’autre avec leurs verbes BG.CH. qui 
font attachées à la pièce de fer recourbée 
BCD. aux deux points BC. & les pillons 
en haulTanc , font foccic l’eau de ces deux 
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ccH-ps de pompe pour la faire ver fer dans 
le réfervoir , bamn ou autre lieu dcHiné à 
ia recevoir. Fig. nx.pl. UH. 

On fe fert dans des grandes machines 
de grands leviers , qui en allant & venant 
de bas en haut , & de haut en bas , font 
haulTer & bailTer les pillons , comme on 
l'a pratiqué à la machine de Marly, 

Quelque fois faute d^eau on peut faire 
opérer de la même façon aux memes corps 
de pompe, & quelque fois aufîî faute d’eaa 
& de vent on fe fert de la force des hom- 
mes ou de celles des chevaux , qui tour- 
nant autour d^’un grand arbre , font tour- 
ner rartîre ou piveau , & le piveau fait 
tourner la roue qui fait jolier la pompe^ 

Il y a encore plufîeurs differentesr ma- 
niérés pour élever des eaux, fans le moyen 
des pompes , comme font les chaînes fans 
fin , & les chapelets , &c. 

La chfitne fans fin , eft une chaîne d’une 
longueur proportionnée à là profondeur 
de l’eau , ou à la hauteur qu'on la veut éle- ; 
ver 5 cette chaîne n’a point de bout , & 
tout le long ou tout autour de fa circon- 
férence j .eft une grande quantité de pe- 
tits fceaux , iefquels en plongeant dans | 
l’eau, fe rempliffent & fe vuident enfuite 
dans le réfervoir , qui eft deftiné à rece- 
yoir leurs eaux à mefure que cette chaîne 

tourne 
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tourne autour de la roue qui fait agir la 
machine : il y a tant de ces machines en 
France, qu’il eft inutile de nous arrêter icy 
plus long-tems pour les expliquer plus au 
long, Fig^ 115. fl. LUT. 

Le chapelet eft aufli une efpece de chaîne 
fans fin , dont la circonférence eft garnie 
de petits cercles de cuirs ou de fer G. H. 
de la grandeur du diamètre de Tintéricur 
de la pompe EF. enforte qu’en faifant tour- 
ner un cÜindre CD. par le moyen d’une 
manivelle AB. on fait tourner le chapeiec 
GH. & pour lors tous les petits cercles 
de cuirs ou de fer qui fervent de pifton au 
corps de pompe EF. font entrer l’eau fuc- 
ceflivement par le fond de la pompe F. 
& la font fortir par le haut de la pompe 
en E. & de-là elle tombe dans le baHin 
ou réfervoir qui lui eft deftiné. 115,; 
pL LUI. 

SECTION TKOISIE^ME. 


D« moH^ement des corps fluides par 
leurs rejforts. 

D e tous les corps fluides , il n’y a qo€ 
l’air qui ait un relfort fenfible. 
Fartiell, 30 
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. L’air étant chargé de différens poids , fe 
réduit à différens volumes , qui font en- 
tr’eux en raifon réciproques des poids qui 
le compriment. 

Car fi par l’ouverture A. Tig, 1 1 7. 
Lin. on verfe un nouveau mercure au-defl 
fus de la fuperficie de celui de 1» petite 
branche de i8 pouces , le volume d’air 
£D. fera réduit à la moitié de ce qu’il étoit 
auparavant} mais fi l’on ajoâce encore z3 
pouces 4 e mercure , comme en AF. il fera 
réduit en DG. tiers de CD. parce qü’il eft 
comprimé d’un poids triple de celui de l’air 
extérieur , & ainfi de fuite , à proportion 
que la hauteur du mercure augmentera 
dans AB. le volume d’air diminuera 
dans CD. en raifon réciproque des hau- 
teurs du mercure qui le compriment. 

D’ où il fuit que connoiflant la hauteur 
qui comprime , par exemple 12 pouces 
d’air , 011 trouvera à quel volume cet air 
(doit être réduit en faifant cette analogie. 
Comme la hauteur LH. donne de mer- 
cure 5 8 pauses 

plus 28 poids de l’air extérieur 

qui font 8^ pouces 

cft au poids de l’air extérieur , 18 pouces 
ainfi le volume d’air CD. i z pouces 

cft à G D. volume de l’air réduit ^ pouces 

Car 84.28:: IZ.4. 
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Des Baromètres, 

O N appelle Baromètre^, une machine 
pour connoître fenfiblemem les difFé- 
rens changemens qui arrivent dans la pe- 
santeur de l’air , laquelle n’eftpas la mcmç 
en tout tems ni en tout lieu ; car l’on fçait 
par l’expérience que quand l’air cft char- 
gé de vapeurs , il eft plus pefanc , & pefe 
moins en un lieu élevé qu’en un lieu bas. 

Les baromètres fe font de pluûeurs ma-' 
nieres j mais celui de M. Hugem pafle pour 
le meilleur ôc le plus commode , fe pou- 
vant tranfporter aifémenc , & marquant 
fenfîblement les moindres changemens de 
l’ai r. 

figure iiq. pl. LUI. en fait voir la 
conftruâion j foit un tuyau de verre ABC, 
ferme hermétiquement en l’une de fes exw 
trêmitez A. & ouvert par l’autre C. par 
où l’on verfe du vif argent, autant qu’il 
en fera befoin pour remplir la capacité de 
ce tuyau, qui eft depuis le milieu de la 
hoè'te cilindriquc E, jufques vers le milieu 
de l’autre boëte D. qui doit être éloignée 
de la première E. d’environ xy pouces , 
parce qu’une colomnc d’air depuis la terre 
fufqu’à la derniete fuifacc de l’air , eft eu 

,Yij 
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équilibre avec zy ou z8 pouces de mer- 
cure ou vif argent dans un canal perpen- 
diculaire , apres quoi l’on remplira le refte 
du tuyau CE. de quelqu’autre liqueur qui 
jie gele point en*hyver , comme d'eau cora- 
Tnune mêlée avec une fixiéme partie d’eau 
forte. 

Lorfque le vif argent defeendra par 
icxemple d’un pouce dans la boëte E. par la 

Î »efanteur de l’air , il montera d’autant dans 
a boetc D. & l’eau qui eft dans le refte du 
tanal CE. defeendra dans la boëte E. & fi 
la capacité de cette boëte E. eft par exem- 
ple 1 5 fois plus grande que celle du refte 
du,tuyau CE.il faudra 15 pouces d’eau de 
ce canal pour remplir un pouce de la boëte ; 
ainû toutes les fois que le mercure mon- 
tera ou defeendra d’un pouce, l’eau mon- 
tera ou defeendra de 1 5 pouces. 

Et pareillement quand le vif argent def- 
eendra ou montera d’une ligne , l’eau def- 
eendra ou montera de 15 lignes , ce qui 
'fait voir que ce Baromètre marque les 
changemens de la pefanteur de l’air 1 j fois 
plus fenfiblement que les Baromètres fim- 
ples , & il les montreroit encore plus fen- 
liblenient fi l’on augmentoit la capacité de^ 
boëtes Â & E. 

' ' 
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Des Thermomètre^, * 

I 

O N apelle Thermomètre, un long tuyau a 

<îe verre bouché hermétiquement , 
qui a une petite phiole en haut , comme 'j 

en A. remplie en partie d’efpritde vin, ou 
de quelqu’autre liqueur qui ne gele point f 

en hy ver , & qu’on a coutume de colorer 
pour la mieux diftinguer dans te tuyau , 
dont on fe fert pour mefurer les degrcz !j 

de la châleur ou de la froideur qui font ? 

dans l’air extérieur. Fig. n6. pl. LUI. ’ 

Pour cette fin l’on divife toute la Ion- * 

gueur du tuyau contre une planche où il i 

eft attaché en huit parties égales , & cha- j 

cunc encore en huit autres parties égales 
plus petites , pour avoir en tout 6^ degrcz , 
afin de connoître plus fenfiblement le i 

changement qui peut arriver en tout tems [ 

à la température de l’air , en prenant garde 
fur quel degré monte l’eau à chaque heure 
du jour, félon que la châleur de l’air ex- 
tériêur augmente ou diminue. 

Car l’air étant chaud , il fait raréfier 
l’air contenu dans le tuyau , & donne place 
à l’eau pour monter. 

Ainfi l’on peut comparer les plus gran- 
des chaleurs d’un été , ou les plus grandes 

Yiij 
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troideuts d’un hy ver , à celle d*un autre 
hyver , & connoîcre de deux chambres* 
celle qui cft la plus chaude ou la plus froi- 
de car celle-là eft la plus chaude où l’eau- 
defcendra le plus bas ,1a moindre châleur 
étant capable de faire raréfier l’air con- 
i tenu dans le tuyau AB. comme on l’ex- 
périmente fans peine, en appliquant la main 
doucement fur la bouteille ou phiole A. 
car la châleur de la main fait aufli-tot ra- 
xcfier l’air &: defcendre l’eau , qui reprend^ 
tout doucement fa place lorfqu’on a ôté la 
main , ou lorfqu’on a cefle de chauflFer cette 
phiole avec fon haleine ou autrement. 

|-|fn4fiilfi •Ifi'lfc Â' •Ifi -Il iTf - 1»— A. A| ’X Ai Jfi 

Des Oeoliptles^ 

O N appelle aolipile , un globe concave 
d’airain ou de quel qu’autre femblable 
matière qui puilTe endurer le feu , lequel 
étant rempli à moitié d’eau par un trou 
fort petit, & étant mis enfuite fur des char- 
bons ardents , ne produit fon eflFet que 
lorfqu’il eft échauffé ; car alors la châleur 
fait tellement raréfier l'eau qui eft dedans 
cet ceolipile , qu’elle la réduit en vent ^ 
qui fort par le même trou avec un fiffle- 
lïicnt fl impétueux, que fi l’on y appliqua 
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l’embouchure de quelqu’inftrument à vent , 
comme d*un flageolet ,'ou d’un orgue , il 
fera capable de le faire joüer. 

On donne quelque fois à cette machine 
la flgure d’une tête , d’autre fois celle d’une 
poire avec un petit col , au bout duquel 
efl le petit trou qui peut foufler félon la ' 
grandeur de la machine une heure durant , 
on peut âufli par la même machine faire 
fouBcr un feu qui a de la peine à s’allu- 
mer. Fig, 114. />/. Lin. 1 

Si au lieu d’eau commune on y met de 
l’eau-de-vie redtifice , & qu'on mette feu 
à la vapeur qui fortira par le trou de eet 
ceolipile, on aura le pîaifir de voir au lieu 
de vent , un fêu continuel qui durera au- 
tant de tems que la vapeur continuera de 
foscir avec violence. 
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• ARTICLE VIII 

Des Machines de Guerre, 

O U R ne laifler rien à defîrer à 
la JeunelTe, en faveur de la- 
quelle nous avons fait cet Ou- 
vrage , de ce qui peut fatisfaite 
fa curiofité ou contribuer à fon 
inftrudtion , nous avions réfolu de don- 
ner un article beaucoup plus étendu que 
celui-ci fur les machines de Guerre mais 
à caufe de la groflfeur de ce Volume, nous 
avons été contraint de ne dire icy en géné- 
ral , que ce qui efl: le plus utile & le plus né- 
celTaire pour la connoiiTànce de ces fortes 
de Machines. 



X)es Machints de Guerre. ^13 
'ü ^ ^ M ^ ^ i î*: * îfe îl ^ ^ ife 1 4 ÿ 

SECTION PREMIFRE. 

De U Poudre, . 

C Omme l a Poudre eft l’ame des 
plos fortes machines de Guerre , il 
eft néceflaire de parler icy de fa compofir^ 
tion , de fes ufages ^ & de la maniéré de s’en 
fcrvir.. 

» 

De la compojîtion de la poudre. 

Tout ce qui regarde la nature de U Poudre 
confifte dans fa matière , fa dofe , fon mé- 
lange , & fa forme. Sa matière eft de trois 
efpeces ; f^avoir , le falpetre 3 le charbon 3 
Sc le foufre. 

i°.llya de trois fortes de falpetre y. a\i(^ 
quels l’on donne le rafinement. 

Le premier eft nommé falpetre de houfa* 
ge^Sc e’eft celui qui s’attache aux murailles 
des granges, des étables, des caves, & 
autres lieux fouterains j il fe fait connoître 
en le mettant fur la langue , où I‘on fent 
Sine £ccite piqueuie comme d’un fel uâ 
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eu foible , la manière de le prendre efl (îff 
e racler avec un petit racloir de bois ou de 
fer, &: de le recevoir dans quelque vaif- 
feau. 

Le fécond falpetre vient de certains pais 
étrangers qui en produifent abondamment, 
fur tout certaines campagnes des Indes où 
la terre le produit , & dont il Couvre la 
furface , & c’eft de ces endroits où les^ 
Hollandois pour la plûpart tirent le leur. 

Le troiiiéme fe rencontre dans les ter- 
rains mêmes des lieux fouterains , fur tour 
û ce font des endroits où les animaux fe 
retirent, lequel eft contrafté par leur fiente 
, & leur urine. Les granges, écuries ou éta- 
bles font des lieux propres à cela ; on em 
trouve même dans la démolition des mai- 
fons. 

Le falpetre brute étant connu Sc ramaf- 
fé en tas d'une quantité fuffifante , voici 
comme on le travaille, e’eft- a- dire com- 
ment on le rend propre à la compofition; 
de la pondre , ainfi que plufieurs autheurs 
nous l’ont appris. 

On a une quantité de cuviers que l’on 
met par bandes , & que l’on range fur des 
chantiers ; ces cuviers ont a peu près la 
forme de ceux dont on coule la laiflîve , 
c’eft dans chacun de ces cuviers que l’on 
mec d’abord deux boilTeaux combleade çen^ 
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dire de bois neuf, après quoi on remplît le 
reftede cette terre tirée des lieux dont nous 
venons de parler , & voilà pour la premie-, 
re bande des cuviers. 

Pour ce qui eft de là fécondé bande, ôn 
met dans chacun deux boiffeaux ras de la- 
meme cendre, & le refte eft rempli de 
terre j & dans la troifiérae bande des cu- 
viers on met dans chacun, feulement un 
boifteau Sc demi de cendre , Ss le refte de 
la même terre. 

Tout cela étant ainfî prépare, & mis 
par rang, on verfe fur la première bande 
de cuviers de l’eau de puits , de riviere, ou 
de citerne , laquelle eau s’écoulant par un 
trou, oi\ eft un peu de paille,, en la ma- 
niéré des fâifeufes de l’efîîve, ôc tombant 
dans un baquet, on verfe cette eau fur la 
fécondé bande des cuviers , & s'étant auflt 
écoulée parle trou <Pen bas, on la verfe 
enfin fur la troifiéme bande.. 

Pendant que l’eau s’écoule pour la troi- 
ftéme fois, on ôte la matière des premiers 
cuviers , & on les remplit de nouvelles 
terres avec trois boifleaux de cendre fut 
fcfquelles on verfe enfin l’èau qui s’écoule 
de la troifiéme bande. 

Pour ce qui eft de la fécondé bande de- 
cuviers, on verfç de dans dé l’eau pure , 
laquelle étant filtrée par en bas doit être 

X Vj; 
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vecfée fur la troifiéme bande, puis véxfcà 
fur la première, dont on a levé la cuite. 

. Cela étant fait , on refait une fcconde 
cuite en rechargeant la fécondé bande de 
cuviers de terre neuve , que Ton eoiitinue 
fur latroifiéme bande ;& voilà la première 
préparation que l’on fait pour avoir du 
lalpetre. 

Mais comme il n*y-a rien encore d’ache- 
vé, ces eaux qu*on a filtrées de la forte font 
iniies dans une chaudière , fur un fourneau 
de brique, dans lequel eft un feu de bois 
continuel durant l’efpace^de 24 heures, au 
bout defquelles une goure de cette eau 
pour être bonne , doit aullîtôt fe congeler 
comme une goûte de fuif qui tomberoit 
fur la terre. 

On verfe donc cette eau dans des baflîns. 
de cuivre pour la faire congeler, après 
qu’on a tire du fond avec un ecumoir une 
efpece de fel que l’on y trouve ; on a trou- 
vé par lesexperiences qu’on en a fait qu’une 
cuite de huit cuviers avoit produit 50 , 60 -, 
& quelquefois 70 livres de falpetre, félon 
la qualité des terres dont on s’eft fervi. 

Le falpetre s’étant attaché en glace a» 
tour d’un cuvier , U queftion efl de le rafiner^ 
d’autant qu’il eft encore mêlé de parties 
terreftres &: groffieres qui diminuent fa 
force & fon aâivité. 
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Pour cet effet on le met dans une chau»- 
diere, que l’on pofe fur un fourneau alli>- 
mé, dans laquelle chaudière on vcrfedeuK 
muids d’eau, y ajoutant une cruche de' 
blanc d’œuf , ou de cole de poilTon j d’au^ 
très au lieu de cela y mettent une certaine 
d’ofc d’alun, & quelquefois du vinaigre. 
Cette eau avec la matière du falpctre ve- 
nant à bouillir , on en leve l’écume qui 
monte au-deffus : après quoy ern verfe Ife- 
tout dans des baflins de cuivre, oulefal- 
petrerepofant, au bout de 5 ou 6 jours fe- 
trouve tout congelé ,1e plus ferme eft efti- 
mé le meilleur. 

Voilà enfin la maniéré de compofer le’ 
falpetre , qui eft le premier corps & le 
plus eflentiel pour faire de bonne'poudre • 
mais il ne fuffit pas étant féal , d’autant ■ 
qu’y mettant le feu,. il brûle fans bruit ,; 
fans effort , & fans cette impetuofiié que 
l’on voir à la poudre j ce n’eft donc que la ’ 
première matière. 

Z®. La fécondé matière qui entre dans 
la compofition de la poudre , eft le foufre , 
lequel , comme l’on fiçait, fe rencontre 
de plufieurs couleurs, du gris, dü jaune & 
du verdâtre ; le gris eft nommé foufre vip, 
àcaufe qu’il eft comme il fort de la terre, 
il eft comme une efpece de glaife ; le jaune 
qu’on nomme foufre à fimplement 
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à caufe de fa figure , écanc déjà purifié Scr 
îa terre la plus grofïiere , eftJe meilleur de 
tous pour faire de la poudre. 

Pour ce qui eft du charbon y qui eft 
la troifiéme matière, nous dirons que le 
bois de Bourdaine, autrement noir prun , 
mis en charbon eft le plus propre de tous : 
quoique celui de faule foit affez bon , Sc 
même celui de coudrier , & d’aulne ; la 
Bourdaine à l’écorce noire , tavellée de' 
blanc, & le bois jaune, il faut en ôtec 
l*^écorce avant que de le convertir en char- 
bon , ce qui fe fait en la maniéré ordinaire 
dont ufentles charbonniers. 

C*eft donc de ces trois matières dont oro 
compofe la poudre j toute autre mélange 
lia. gâte plûcôt qu’elle ne la rend bonne, dit 
moins fuivanc les diverfes expériences , & 
les diflferents changements qu’on y a ap- 
porté. 

4®. Quant à leurdofe , on met trois quarts 
de falpetre, & l’autre quart eft partagé 
entre le charbon &r le foufre , en telle forte 
néanmoins que le charbon furpaffe d’un 
tant foit peu le foufre , par exemple ; vou- 
lant douze cens livres de matière propre • 
à faire la poudre , il faut neuf cens livres 
de falpetre , un peu plus de 150 livres de 
charbon , & le refté de foufte. 

Ces UQÎs xuaûetcs^ le iscleat dans oa 
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mortier^où on les bac environ zo fieuresr' 
d’horloge , fc fouvenant d’y verfer de l’eau; 
de quatre heures en quatre heures , de 
peur que venant à s’échaufer elle ne pren-- 
ne feu tout d'un coup , 5c ne falTé périt-' 
eeux qui fe trouveroient à- la fabrique j, 
mais pour faciliter l’ouvrage , on a’ d’or- * 
dinaire des fouleries , où la’ poudre eff' 
battue par des marteaux de Bois agitez par 
des roiies , & le mouvement des eaux 
comme on le voit dans les fouleries ordi-- 
naires de drap , Sec, 

Cette matière étant bien mêlée , on 
tire du mortier ,& là portant fur un crible,, 
on la prelTe avec un rouleau de hors , par 
le moyen duquel là matière en palFant par 
les petits troux du crible , fe forme eir 
grains tels qu’on les voit , que l’on remue 
encore fur un tamis , afin de Icparer la pou- 
dre d’un refte de pouffiere qui n’a point de 
corps , & c’eft de cette poudre fabriquée 
en gros grains dont on fe fert à l’armée.. 

Car pour la poudre de chaffe , quoii 
qu’elle ne fort point differente , pour la 
matière de celle dont on vient de parler, 
elle doit être compofée d^un fàlpetre d’une 
cuite au-deffus de celle dont on fait la pou- 
dre de guerre j d’ailleurs on doit mettre 
moins d’eau dans fa compofition , & on U 
^t un. peu plus long teins le iàlpetre 4oit 
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être eïî roche : après quoy pour arrondi 
cette poudre après l’avoir palTce par un 
tamis plus fin, & plus délié que le précé- 
dent , on la met dans plufieurs barils qu’on 
tourne , & dont le mouvcmentrendla pou- 
dre polie tout au tour.. 

’ R E M A B. *Q__U E. 

L a poudre pour quelle foit excellente^ 
doit avoir plufieurs qualitez , dont 
voicy la principale , qui' eft que faifani 
une traînée à terre , elle ne foit point lente 
à prendre feu, qui eft la meilleure épreuve 
que l’on en puifle faire. De plus, il faut 
que la fumée s’élève en colomne fans noir- 
cir & brûler ce qui la touche , ce qu’on 
expérimente aifément en la faifant pren- 
dre feu fur la main; enfin une de fes qua- 
litez extérieures eft qu’elle ait la couleur 
d’ardoife , & qu’elle n’ait rien de brillant 
lorfqu’on l’cxpofe au foleil ; car étant fort 
noire, c’eft une marque quelle abonde en 
charbon, & étant brillante au foleil, on 
connoit par là que le mélange n’eft pas 
parfait ni les matières bien pulverifées ; 
& voilà enfin toute fa compofition qui 
donne une idée fuffifante de la- nature de 
la poudre & de fa fabrique. 

: Après avoir parié do U nature.de. lij^ 
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poudre de de fa compoficion , nous diroiis 
icy en peu de mots ce Cjui paroit le plus 
raifonnable pour fes differents ufages, & 
l’a maniéré de s’en fervir •, car pour fes 
effets , ils font affez connus. 

En premier lieu, il eft certain que la 
violence de la poudre eft la même que 
celle des forces mouvantes , pat raport a 
la projedlrion dont la puiffance doit fur- 
paffer le poids qui doit être enlevé ou 
poufle loin j car la violence de la poudre 
doit vaincre le fardeau qui lui fait obfta- 
ele, foit qu’elle le doive jetter bien loin, 
foit qu’elle le doive foulever , & le tirer 
du lieu où il eft, autrement la puiffance 
devenant trop foible , ou fe trouvant dans 
une égalité de force avec la réfiftance du 
fujet, l’un & l’autre demeurant en équi- 
libre , la poudre ne fçauroit avoir fon 
effet. 

Il faut donc connoître la quantité de 
ppudre qu’il faut pour foulever , ou chaf- 
fer tel & tel fardeau , & prendre bien gar- 
de dé proportionner cette quantité à la' 
pefanteur du fardeau ; car la violence de 
la poudre ne doit pas beaucoup exceder le 
fardeau qu’elle doit foulever , fans quoy- 
au lieu d’ébranler doucement & de boul- 
verfer fon objet , elle ne feroit que le 
percer par en haut , laiflànt le plus fort der 
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fa tna(Te dans Ton aflîece ordinaire fans liii 
faire d’autre mal que de lui donner une 
légère fecoulFe. 

De plus , en confidérant les effets de la 
poudre , on comprendra qu’elle peut aug- 
menter ou diminuer à l’infini , en augmen- 
tant ou diminuant le nombre ou la mafTe 
de fes puilTances , ce qui eft fi véritable 
que par l’expérience qu’on en fait tous les 
jours ; cinq pièces de canon tirées toutes 
enfemble , font plus d’effet fur un mur 
d*une forterefTe , que vingt-cinq pièces ti- 
rées l’une après l’autre ; que plufieurs mines 
prenant feu toutes à la fois , ont plus de 
force que n’auroit le triple ou le quadru- 
ple de ces mines tirées confécutivement. 
Une autre propriété de la poudre , eft" 
qu’elle n’agit point avec violence fi elle" 
ne fe trouve enfermee ; car quoiqu’elle brûle 
autour d’elle , cependant fes efforts ne font 
pas fi grands qu’elle puifïè atteindre les 
objets qui en font un peu éloigrtez j naais 
étant enfermée , elle bouleverfe put ce 
qui lui fait obftacle , comme l’expérience le 
fait connoître ; elle chaffe loin le corps- 
qu’elle trouve avoir moins de réfiftance , 
& lui donne une telle impétuofité , que 
fouvent fe trouvant plus folide que le raar 
d’une forteref^ , elle le brife le mec en- 
pièces. 
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I Enfin la derniere & la plus importante 
qualité de la poudre, c’éft fa promptitude , 
qui fait qu’en un- inftanc l’on voit d’une 
étincelle un funefte embrafement , &■ qu’il 
n’y a d’autre défaut en elle que fa fumée 
importune , ce qui l’empêche d’être le 
' mixte le plus parfait de tous. 

Sur CCS principes , on peut fe régler lorfj 
qu’on voudra fe fervir de la poudre pour 
des opérations militaires. 

En premier Iteu , il faut prendre garde que 
fa puilfance ne foit moindre que le far» 
deau qu’elle doit enlever , ni qu’elle foit 
dans un degré excefîif de force , par les rai» 
fons qu’on vient de dire. 

Secondement ^ lorfqu’il fera queftion dfr 
rompre ou de boule verfer quelque maffe 
' ’ de terre ou de pierre , foit pour faire brè- 
che à un bâftion par la mine ou par le ca- 
non , plufieurs amas de poudre fépare» 
d’un efpace raifonnable , ou plufieurs ca- 
nons joints enfemblc vaudront roûjourir- 
mieux qu’un feul , pourvû que tous ceS’ 
amas agiffenc au même inftant , ou que' 
ces canons prennent feu à la fois , afin 
qu’uniffant leur force , ils vainquent tous^ 
enfemble la rcfiftancc du fujet qui leur fait 
obftacle. , 

De plus , ayant à faire joiier quelque- 
mine , il faut que l’endroit où elle eft, foit 
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aflez folide-pour réfifter aü-deiTuSjOU d”une 
diftance raifonnable , fans quoi elle affoi.. 
bliroit les voûtes , Sc pourroit les rendre 
inunies : il en eft de même de celles qui 
font à côté qui fe trouveroicnt endomma- 
gées par l’efFott de la poudre, qui agit pref- 
qué uniformément autour d’elle. 

En6ii comme trois actions difFérentes 


peuvent fe rencontrer dans la poudre , qui 
eft de foulever & de rompre ce cfui fefaH 
■par la mine, de chaflfer loin de foi un far- 
âeâü' peCant , ce ijiui fe fait parle motiier,£C 
de fraper de loin un mur , ce fe fait par 
le canon y \\ faut prendre garde de bien pro- 
portionner toutes chofes , & de fuivre les 
expériences certaines que l’on a de ces dif- 
férens efforts : par exemple. 

Pour foulever & reiiverfer un fujet , H 
ne faut qu’une once de poudre pour loo 
livres de pefanteur. . 

Pour chafler loin uiie bombe de 1 5 o livres 
jafq u'à 100 toifeSjilne faut que 5 ou 5 
livres de poudre. 

Pour poulfer un boulet avec grande vios: 
lencè , fe fervant de la poudre à canon , 
il faut la moitié de la pefanteür du boulet, 
ou un peu plus , tellement qu’à confidérer 
ces crois mouvemens différens^caufez par 
la violence de la poudre , une livre de pou- 
dre ne peut guerre' chalfer fort \oin' qus 
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50 livres de métal , au lieu que pour le 
foulever , jine once fuffit à ipo livres jce 
qui eft encore différent de l’effort du canon 
ou 30 livres de métal , demandent du moins 
15 livres de groffe poudre j c’cft ainfî que 
fur de tels principes on peut proportion- 
ner toutes chofes. 


1 


SECTION SECONDE. 

Du Canon. 

Q tJ O I (i,u E chacun connoiffe la forme 
extérieure d’un canon , cependant U y 
a fort peu de perfonnes qui fçachent l’énu- 
mération de ies parties ; fa vertu , fa pro- 
priété & ce qui eft nécelfaire à fa conftruc- 
tion j fa charge , fa portée , la maniéré de 
s’en fervir , & les inftrumens néceflaires à 
fes ufages j c’eft pourquoi nous dirqns 
icy , d’après un célébré Auteur, ce qui eft 
le plus néceflaire pour la connoiffance de 
toutes ces chofes, 

1°. Il n’y a que trois principales partiel 
dans un canon j fçavoir , la cuUfje , le ff«- 
forc , & la vole'e j le refte n’étant que des or- 
nemens , qui ne lailTent pourtant pas que 
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iî’êtrc utiles au canon pour le rendre pins 
Aifément en équilibre fur fes tourillons ^ 
toutes Tes autres parties font les fuivantes* 
Fi^. i.pL LïII. 

i.eft donc lacula^e. L. font les toutil. 
a. le renfort. Ions. 

5. eft la volée. M. la plate bande du 

A. eft le bouton. fécond renfort. 

B. le renfort de la N. la ceinture ou 

culaffe. l’ornement de la 

C. en eft la plate volée. 

, bande. O. eft l’aftragal delà 

D. en font les mou- ceinture, 

lures. P. eft la volée, 

E. eft le champ de Q. eft l’aftragal de la 

lumière. volée, 

F. l’aftragal. R. eft le colet. 

G. eft le premier ren- S. eft la couronnées 

fort du canon. le bourelet. 

H. eft la plate bande T. eft la bouche du 

ornée de moulures canon. 

I. eft le fécond ren— V. eft l’ame du ca- 

fort du canon. non , c’eft-à-dire , 

K. font les ances l’intérieur juf- 

pqur élever le ea- qu’au fond de lu 
non. pièce. 

La partie la plus forte du canon doit 
êtte U cHlaJfe , comme étant celle qui re- 
çoit le premier mouvement de la poudre 
auffi luAdoD«€-c-on plus d’épailfeur qu’aik 


Digitized by Googic 



Des Mâchines de Guerre. 51-7 
refte de la pîcce ; l’ordinaire eft de lui don- 
ner le diamètre du boulet qu’on doit lui 
faire tirer , en forte que depuis le haut de 
la lumière jufqu’au point diamétralement 
oppofé J il y ait trois diamètres d’un bou- 
let de calibre. 

Ce qu'on apelle le renfort y foufFre en- 
core de la violence, mais non point tant 
que la culaffe j auffi le fécond renfort fé 
trouve avoir moins d’épaifleur que le pre- 
mier , & la vole'e encore moins , qui ne fert 
qu’à*entretenir le feu de la poudre un peu 
plus long-tcms , afin de donner au boulet 
plus de force. 

a®. On dira icy en peu de mots que trois 
chofes mêlées enfemble compofent tout 
le corps du canon , qui font la rczette ou 
cuivre , i* étain Sc le leton, La rozetie eft un 
cuivre refondu une ou deux fois, afin de 
le décharger de fes parties groffieres j & 
le leton , ou cuivre jaune , eft un mélange 
de cuivre & de pierre calamine ; quand à 
la dofe de ces matières, qui eft la prin- 
cipale chofe pour avoir des pièces de Fonte 
qui foient bonnes 5 les uns lur 100 livres 
de rozette mettant 9 livres d’étain & 6 
livres de leton j d’autres fur 100 de rozetà, 
!* te veulent depuis 10 jufqu’à 20 livres d’é- 
[’ tain & 10 livres de leton j d’autres enfin 
t Tue une partie de cuivre jaune mettent un 
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tiers de rozette, un quart de vieux métal 
& un dix fepticme d’étain; voilà la compo- 
lîtion de la matière du canon ; mais com- 
me le mélange de plufieurs méteaux eft 
quelquefois auflî nuifible qu’avantageux, 
nous ne nous arrêterons point icy à en 
pénétrer les raifons , parce que c’eft plû- 
tôt l’ouvrage & l’occupation des Fondeurs 
que d’un homme de guerre, nous n’avons 
feulement prétendu donner icy qu’une idée 
de la compofition de la matière du c^on , 
paiTons maintenant à fes dihFérentes efpe. 
ces. 

5®. Pour la forme du carton , quoique 
l’extérieur change aujourd’hui rarement, 
comme on le voit darts tous les Arcénaux, 
où l’on ne trouve plus guerres que de 7 
ou S fortes de pipçes ; cependant il eft bon 
de fça voir Vqnp l’on en trouve encore dans 
les ^ Fortereftcs d’une forme 

tout-à-fait antique, telle le baJtUc , 

de 48 livres de baie & de 10 pieds de lon- 
gueurs ; le dragen de 48 livres de balle &C 
de \6 pieds de longueur î /tf dragon volant 
de 5 Z livres de balle & de zz pieds de lon- 
gueur, & plufieurs autres de cette forte, 
dont l’ufage doit les faire' diftinguer' des 
pièces modernes , dont on fe fett préfen- 
tcment , & qui font réduites à 7 ou 8 ef- 
peces î fçavoir. 

te 


byGoo^k 


Dts Aîachinès de GuerYè, 

Le plus gros canon porte un boulet de 
35 livres de balle , & n’a que lo pieds de 
longueur , fon poids dl de 6200* livres j 
ceux qui fuivent font. 


de 44!. dé balle long de lopds du poids de jioo I. 
de 16 long de 10 pds. du poids de 4100 1. 

de \L long de lo pds. du poids de 3400 1. 

de 8 long de 10 pds. du poids de ijjo 1. 

de 4 long de lo pds. du poids de 1300!. 

Le canon de 16 livres de balle efl: nom- 
mé coHlevnne , ou demi canon. 

Celui de 8 livres eft nommé bâtarde. 
Celui de 4 livres eft appellé moyenne. 
Outre ces fix fortes de piece qui font de 
la même longueur , quoiqu’elles pefent 
bien différemment, on en trouve une de 
8 livres de balle & de 8 pieds de longueur 
qu’on nomme piece de campagne. 

Tous les canons qrfi font inférieurs â 
ces premières , font nommez faucons oa 
fauconnaux , lefquels portent un boulet de- 
puis un quart de livre , jufqu’à deux livres,,’ 
& qui ont 7 pieds de long , & quelquefois 
moins •, pour ce qui eft de leur poids , il eft 
aufli fouvent difîèrent , car on en trouve 
qui pefent 150 liv. d’autres zoo. 400. 500, 
$c quelques fois 7 ou 800 livres. 
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R E M A B. E. 

Q uoique tous les canons foient ordi^' 
naircment percez en forme cilindri- 
que, enforte qu’un bois bien rond puilTe 
entrer de dans , cependant on a trouvé qiie 
pour donner plus de violence à la poudre 
dont on charge la pièce, le meilleur croit 
de faire une chambre ronde au fond , &c 
c’eft de cette forme aujourd’hui que ces 
pièces font nommées de la npuvelle inven- 
tion. 

On a cet avantage avec ces fortes de 
canons chambrez , qu’on chalfe auffi loin 
un boulet, qu’avec les plus fortes pièces 
de l’ancienne façon, quoiqu’on les charge 
avec un tiers moins de poudre , & de plus, 
que n’étant pas fi longues que les pièces 
ordinaires , elles font moins pefantes , & ! 

conféquemment plus aifees à tranfporter , 

& leur fervice plus commode ; mais il faut ! 
aufli avoüer que le grand effort qu’y fait 
la poudre , y caufe louvent du défordre , 
d’autant que ces fortes de canons prenant 
feu , fautent fur leurs torrillons , rompent 
' fouvent leurs afuts , éraflent leurs embra- 
fures ^ & font fujets à crever lorfqu’ils font 
échaufez. Il s’eft trouvé des perfonnes, 
qui pour remedier à ces inconvénients, 
ont pratiqué dans ces fortes de canons un? 
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chambre faite en forme de poire , ce qui 
les fait mieux réuiïir ^ cependant ce que 
nous en difons icy ne doit point fervir 
de réglé à perfonne pour fe fingularifer, 
la-deflus. 

4®. Une des chofes les plus confideraW 
blés dans la fabrique d’un canon , eft fans 
contredit la, lumière , par où l’on fait pren-«- 
dre feu à la piece j car comme c’eft par là 
que la plupart des canons font rendus inu- 
tiles , parce qu’après avoir tiré plufieurs 
coups elle s’élargit , & fait par ce moyen 
diminuer l’efFort de la poudre par fa trop 
grande évaporation , c’efl: pourquoy on ne 
Içauroit y apporter trop de précautions. 

Les uns pour obvier à un tel defordre 
ont fait le trou de la lumière en biaifant 
jufqu’à l'ame ; d’autres croyant mieux 
faire, ont pratiqué dans la fonte un mor- 
ceau d’acier où la lumière eft déjà toute 
faite ; d’autres ont crû mieux réuffir en 
fondant le canon , de faire enforte que fa. 
lumière fit comme un crochet dans fa def- 
cente vers l’ame, ou pour mieux dire qu’elle 
allât en fe détournant jufqu’au fond. 

, Un des premiers machiniftes de l’Europd 
â donné autrefois une nouvelle façon de 
lumière pour le canon , qui eft de prati-i 
quer cette lumière dans une groffe che,.’ 
^ille de même matière que le canon mêmej 

Z ij 
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laquelle ferme à vis le trou du canon oÆ 
elle palTe, & laquelle on retire quand on 
veut; cette cheville de métal, ou plutôt 
cette clef étant tournée avec force & en- 
foncée jufqu’à l’ame, tient fi fort, que 
fuivant l’experience qu’on en a vu faire", 
après l’avoir fait tirer plufieurs fois à dou- 
ble charge , rien ne l’a pu ébranler. 

Enfin , de toutes ces façons de lumières, 
quoique bonnes dans un lèns , mais pleines 
de défauts & d’inconveniens dans un au- 
tre , il faut avoiier que les plus fimples , les 
plus commodes , & le moins fujettes de 
défauts , font celles dont on ufe préfente- 
mcnt dans toutes les pièces de canon que 
l’on fabrique, oi\ l’on voit que la lumière 
du canon eft perpendiculaire à l’ame du 
canon , & dont l’ouverture efl; proportion- 
née à la groffeur & épaifieur de la piece. 
Quant à la charge ordinaire du ca- 
non, on obfervera que fi une once de 
poudre fufiît pour foulever loo livres de 
terre , il en faut bien trois livres pour 
porter loin un corps folide de même pe- 
fauteur, & pour le faire fraper rudement 
à peine 50 livres fuffiroient ; on entend 
icy parler delà grofle poudre, qu’on ap- 
pelle poudre d canon conféquemment pour 
chafifer un boulet de 14. livres avec vio^ 
|ence, il faut du moins livres de 


Google 



Des Machines de Guerre: 

4 re, & quelques fois 1 8 , & ainfî à propor- 
tion dans les autres pièces de différents 
calibres. 

On obfervera aufR en chargeant le ca- 
non , de ne point refouler fortement la 
poudre, pour lui donner plus de force, il 
eft (împlement nécelTaire de la ferrer un 
peu, & de la couvrir d’un gros bouchon 
de foin , qu’on doit faire entrer avec force 
dans le canon, 

6®. Pour ce qui eft de la mire du canon , 
il n’y a qu’une, chofe à confiderer, qui eft , 
que mettant l’œil vers la culafle du Canon , 
& regardant tout le long de la piece pour ■ 
mirera un endroit, on le trompe fouvent 
de beaucoup j puifqu’il eft fur que le boulet 
donne toujours plus haut que n’eft l'objet 
où l’on vife , ce qui s’augmentera d’autant 
plus, que le canon fera éloigné de l’objet. 

Cela fe comprendra aifément par la Vig. 
5. p/. LUI. où D. foit le but vers lequel 
on vife par le rayon de vue CD. qui frife 
toute la longueur du canon. De plus AB. 
foit la ligne de l’ame par laquelle le bou- 
let foit porté , il eft clair que ces deux 
lignes AB. & CD. h’étant point paral- 
lèles , elles fe doivent couper, ou croifer 
en un point comme F. lequel point de fec- 
tion fé trouvant tant plus éloigné du but 
D. les lignes AB. CD. s’écarteront tçû-i 
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jours (^avantage , & conféquemment lé 
point P. oii donnera le boulet^non feu- 
lement touchera plus haut que le point de 
jnire , mais peut-être paflfera par-deflus , 
& ira produire des effets qu’on n’a point 
envie qu’il produife, comme on le con- 
çoit aifémerit par la portée d’un canon tiré 
■à toute volée. 

Ainfî pour remédier à ce défaut, on a 
fen morceau de bois que l’on pofe fur le 
colet du canon, nommé fronteau de mire , 
lequel fait que la ligne de vûe eft paral- 
lèle à la ligue de l’ame du canon , te où 
•l’on ne peut errer j. mais il feroit encore- 
mieux que ce fronteau de mire fût toû- 
jours de métal comme le canon même ,, 
&: lié avec lui par la fonte , comme on l’a; 
pratiqué autrefois^ 

Enfin , pour tirer un canon à toute vo^ 
lée, il faut que fa bouche ne foit pas éle- 
vée de plus de 45 degrez j car fi elle 
rétoit davantage , on perdroit prefque à; 
chaque coup les boulets qu’on lui feroit 
tirer, & pafleroit beaucoup au-defius du 
point de mire. On fe fert pour élever ou 
abaifler la bouche du canon de certains pe- 
tits coins de fer, dont nous avbns déjà 
parlé. 

■ 7^. On a plufieurs fois expérimenté dans 
" la porte'edes canons , qu’un canon de 33 liv. 


T>es Machines de Guerre'. 
de balle tiré à toute volée , a tiré juf:, 
qu’à <îooo pas communs , & éoo pas 
tiré horizontalement, ou comme l’on dit 
ordinairement de but en blanc. 

Pareillement , qu’un canon de 14 tiré 
à toute volée , a fait le même chemin de 
^000 pas commun, mais qu’il a été plus 
loin que le précédent de plus de 100 pas 
tiré horizontalement. 

Qu’une coulevrine de 16 livres de balle 
tirée à toute volée a paflee 8000 pas, 5 c 
de but en blanc 800. 

Qu’un canon de 11 livres de balle va 
5000 pas a toute volée, & plus de 450 
de but en blanc. 

Qu’ un de 8 livres'dc balle va 45C0 
pas à toute volée , & 400 de but eik^ 
blanc. 

Qu’un de 4 livres de balle porte 5000 
pas à toute volée, & 300 de but en blanc. 

Qu’cnfîn, un de deux livres de balle 
porte 1500 pas à toute volée , & 150 de 
but en blanc. 


On remarquera icy.qiie, les plus longues 
pièces ne portent pas toujours le plus loin 
ôc qu’elles ne doivent pas paffer 12. ou 15 
pieds ; que le plus grand effet du canon 
n’eft pas celui de la grande volée , mais 
plûtôt celui qu’il produit , lorfqu’il eft 
poféprefque horizontalement, auflieft-cc 
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celui que Ton confidere le plus, 

8°. Pluficuis pour augmenter la force 
du boulet , mettent une boule de cire jeau- 
ne fondue avec de l’antimoine fur le bou- 
let feulement pour le premier coup , ce 
qui le fait porter plus loin ï d’autres en- 
vclopent le boulet dans une peau trera- 

Ï ée dans l’huile d’olive, ce qui fait, félon 
eur avis le meme effet j mais la différen- 
ce eft bien grande entre ces deux manié- 
rés j dans laderniere, il faut recommen- 
cer à chaque operation, & enveloper le 
boulet d’une peau trempée dans l’huile d’o- 
live , au lieu que par la précédente on peut 
tirer 30 ou 40 coups , fans y mettre une 
nouvelle boule de cire préparé avec l’an- 
timoine i on peut à cette cire mêler quel- 
que graiffe ou mocle de bœuf, d’autant ■ 
que pour continuer l’effet , il faut que 
cette graiffe échauffée s’attache en tirant 
à l’ame du canon , ce qui rend la poudr.e 
toûjours plus violente. 

Pour rendre l’effort du canon plus vio*^ 
lent , il faut le tirer perpendiculairement 
contre l’objet qu’on veut détruire , & lé 
tirer fouvent & avec promptitude -, car 
lorfqu’on le tire obliquement, le boulet 
ne fait que gliffer , & ne caufe prefque au- 
cun domage à l’endroit qu’on veut reo- 
yerfer. 
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5>®. Rien n’cft fi utile & finccefTaireà 
utie piece de canon que de lui trouver un 
bon ajfut, qui eft une machine compofée 
de deux flafque d’orme, & de quatre en- 
tretoifes de chêne le plus fec qu’il eft polïï- 
ble de trouver ; cette machine eft montée 
fur deux roues, comme on le voit dans la 
Fig.çf.pl, LUI. ôc c’eft fur cette machine 
qu’on place le canon. 

Un affût pour être bon doit durer long 
temps fans fe rompre * Sc qu’étant char- 
gé de fon canon , il foie aifé à remuer pour 
le faire changer de Heu dans le befoin , ou 
pour le faire marcher promptement dans 
une armée. 

Il y a des affûts de differentes longueurs 
fuivant la grofteur des pièces de canon. 

L’affut d’un canon de 5 3 livres de balle 
doit avoir 14 pieds de longueur. 

Celui de 14. doit avoir 13 pieds & demy 
de longueur. 

Celui de i^a 13 pieds. 

Celui de iz en a 12 & demy,- 
Celui de 8 en a 10 & demy.- 
Et celui de 4 en a 10. Toutes leursau- 
très parties doivent avoir des largeurs y 
hauteurs, & épaifleurs proportionnées à 
ces differentes longueurs , nous n’en par- 
lons point icy , parce que cela regarde 
plutôt les conftrudeurs que les officiers. 

Z Y 
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Les affûts dont les rouages font compor- 
fez de jantes , raïs & moyeux , font nom- 
mez afffits de campagne \ les affûts de place 
ont fourent leurs roüages d’une feule piece 
de bois j outre ces fortes d’afFuts , il y a 
encore ceux de manne dont on fe fert dans, 
les vaifTeaux , lefquels font bien differents, 
des précédents, félon la %.pl. LUI. 

10°. La poudre feule ne fuffit pas pour 
rompre de loin des murailles, nirenver- 
fer des régiments. Il lui faut des boulets 
J)our produire de fl terribles effets ; ces; 
boulets font des efpeces de globes ou bou- 
les de fer qu’on met dans un canon , après 
qu’on y a mis la charge nécelTaire de pou- 
dre, & le bouchon de foin pour la preffer , 
il faut que ce boulet foit de calibre , c’eft- 
à^dire approprié à la piece , & un pea 
moindre que le diamètre, afin qu’en for- 
tant il ne l’érafle , & ne le gâte. Ftg. lo. pU 
LUI. 

On remarquera icy, que dans plufieurs 
endroits le millier pefant de boulets ne 
coûte que 300 livres, qu’ainfl un boulet 
de 24 livres coûte environ 14 fols & 8 de- 
jiiers, & les autres de differentes groffeurs, 
à proportion de celui-là. 

On charge bien fou vent le canon de 
boulets rouges, qui font des boulets ordi- 
If^^ires qq’on fait rougir dans un bon feu^ 


Digiti. i y 



Des Afachines de Cuerrel 
& fur une grille de fer , & lojrfqu*iIs font 
bien rouges, on les tranfporte vite avec 
des pinces jufqu’au fond du canon, fans y 
mettre du foin delTus. Dans Un pareil cas , 
après avoir chargé le canon avec beaucoup' 
moins de poudre ; on preife cette poudre 
avec de la terre glaife bien refoulée , & 
l’on nétoye bien le canon avec l’écouvil- 
Ion mouillé J & lorfque le canon efl: tout 
pointé & amorcé, on y tranfporte le bou- 
let rouge, comme nous l’avons dit, pour 
lors ayant mis promptement le feu à l’a- 
morce , le boulet fe trouve tranfporté avec: 
moins de force fur le toit d’un bâtiment , 
où ne faifant que le penetrer & s’y arrêter ^ 
y met plus facilement le feu,. 

Souvent au lieu de boulets , on meedans 
le canon un cartouche , ce qui s’appelle char- 
ger à cartouche j ce cartouche a la forme 
d’un étui de manchon , & eft fait de toile , 
de papier & de parchemin,' & mieux en-^ 
cote de fer blanc qu’on remplit de balle» 
de plomb , de doux , de chaînes , & de 
mitraye de fer, ce qui étant ajancé dans 
le cartouche, & enfoncé dans le canon 
lorfqu’il eft chargé de poudre , écarte de' 
tout côté , & caufe beaucoup de domage- 
aux logements des ennemis , romp les gal- 
leries, & tue tout ce qui eft à la portée ; 
mais il ne faut cirer le canon chargé à car- - 

Z v) 
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louche qu’à une diftance médiocre , c’eff-- 
à-dire ni de trop loin , ni de trop près ^ 
pour qu’il puüTc avoir fon effet. Il y a- 
tfe pluûeurs fortes de cartouches ; mais 
en voilà aflez pour en donner une idée. 

Après avoir parlé des boulets, il efr 
nécelTaire de donner icy une table du cali- . 
bre des pièces, & du poids des boulets. 

Le calibre d'une piece de canon eft le diai- 
xnetre de fon embouchure , lequel diame-» 
tre doit être plus grand que celui du bou- 
let ; car étant tiré ^ il doit fortir à l’aife , 
fans quoy il érafleroit& gâteroit le canon v 
ainfi fuppofant qu’un boulet pefe feule- 
ment une once , fon diamètre doit être de 
9 lignes , & le diamètre de la piece de 9; 
lignes & 

Si le boulet pefe 2 onces , fon diamè- 
tre eft de II lignes & fi, & le calibre de- 
là piece de ii lignes & f. 

Si le boulet eft de trois onces , fon dia- 
mètre fera d’un pouce & d’une ligne , & le- 
diamètre du canon d’un pouce une ligne , 
& La Table fuivantc indiquera quel 
doit être le diamètre & poids des boulets 
4 c même, que le calibre des pièces.. 

;■ J 
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TABLE. 


Calibres des pièces. Diamètres des boulccsv 


eue.- 

fou. 
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onc. 

feu. 
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I 

0 

9 

5 

1 6 
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X 

0 
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5 
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1 1 
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7 
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7 
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14 

I 

9 
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Calibres des pièces. 
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7 

7 
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60 

7 
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11°. Après avoir parlé du canon , iï 
faut dire icy quelque chofe des injlrumens 
nicejfaifes au fervice du canon. 

Premièrement, /rf lanterne eft un inftru- 
ment propre à recevoir la charge du canon', 

• & la conduire jufqii’au fond de l’ame , on 
lui donne ce nom , parce qu’elle en a* en 
quelque façon la figure ; fa hampe eft le 
ton auquel cette lanterne eft émanchée. Fig, 
1. pL LUI. 

Le refouloir monté fur fa hampe , fert à , 
refouler la poudre lorfqu’elle eft au fond 
du canon j il a la même figure que la lan- 
terne. 

LJ écoiwillon monté fur là hampe , garni 
d’une peau de mouton , la laine en dehors^ 
fert pour nctoyer 6 c rafraîchir le canon j, 
il yienaauflî qui font couverts de foye de 
fanglier. Fig. 5.^/. LUI. 

Le tire-boùre , monté fur fa hampe , fert à 
décharger le fourage dans les occafions. 

Le houte-feu , eft un bâton auquel eft atta- 
ché une mèche brûlant par les deux bouts. 
Fig, ^.pl. Lin. 

Le chat , eft un inftrument de fer à cro- 
chets monté fur une hampe de bois , qui 
fert à vifiter les pièces après leur épreuve , 
les crochets entrant dans les chambres du 
canon , s’il y en a. 

Le dégorgeoir, qui fert à dégorger la 1 b|ç’ 
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iniere quand elle eft engagée par la crace 
ou par quelque ordure j il doit être d’un 
bon fer , bien doux, ou de gros fil d’archal 
de peur qu’il ne fe rompre dans la lumière j. 
on le fait en taraire, en vis ou en triangle' 
du côté de la- pointe , ôc doit être de ir 
jufqu’ àr lo- pouces de longueur.. 

Le fourniment , eft comme une poire à pou- 
dre, contenant environ vne livre pour 
amorcer les pièces. Il doit être fermé avec 
un bon reftbrt de cuivre crainte du feu ; fa 
matière eft de corne ou dé cuir bouilli, o» 
le pend à un cordon que les Canoniers 
portent en écharpe.. 

L’entonnoir fert à couler la poudre dans 
la lumière des pièces.. 

Le fronteau de mire , fert à pointer les 
pièces , comme on l’a déjà dit. fig, 6,pU 
LUI. 

Le coin de mire , fert à hauffer la culafTe • 
il eft de bois d’orme ou de chêne , long de 
iz à i j pouces , large de ^ ou 8 , haut de 
5 08 par la tête. Ftg. j,pL. LUI. 

Le chapiteau , eft comme un petit tojt dc 
bois pour couvrir la lumière. 

Il faut outre cela des leviers pour avani 
ce'r ou reculer: le canon dans le befoîn. 

1 1 ®. Lorfque le canon marche en cam-» 
pagne j voicy l’attirail qui lui eft nécef-’ 
faire,. 
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Outre les inftrumeiis dont on vient de 
parler , qui font néceflaires au fervice da 
cïanon, & que Ton doit avoir double , on ’ 
a encore befoin de chevaux , charettes & 
autres voitures propres pour le tirer &: 
porter fes munitions ; on fçaura donc icy 
qu’un cheval d’artillerie peut tramer par- 
tout 300 pefànt , qu’ainfî 4 chevaux traî- 
neront toûjonrs 1000 ou 1 200 livres ; c’efi: 
pourquoi raifonnanc fur la pefanteur or- 
dinaire de canon , &: trouvant qu’une pièce 
de 3 3 livres de boulet pefe 6000 livres &: 
quelque fois ^100 livres , en divifant ce 
nombre par 300, on trouvera 10 chevaux 
néceiFaires à Ion fervice ; mais parce que 
les forces mies s’augmentent , il faut ra». 
battre un qu >rt pu un mers de ce nombre 
ce qui donnera du moins 15 ou chevaux 
d’artillerie pour le traîner , lorfque ce nom- 
bre n’eft pas fuffifant àcaufe de la' difficul- 
té des chemins ou autrement , il eft aifé de 
l’augmenter. 

Ainfi il faut toûjours avoir pour réglé 
que là groffeur des pièces doit déterminer 
le nombre des chevaux ; car fi la pièce eft 
de I Z liv. il en faut 6 pour le fervir , pour 
un de , il en faut 8 , pour un de 53 , il 
en faut , ainfi de toute autre charge 
qu’on doit compter fur le pied de 500 
pefant pour chaque cheval. 
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Conféquemment il faut 4 chevaux pour 
traîner une charette chargée de.500 boulets 
de Z4 livres chacun. 

Il faut 4 chevaux pour 100 boulets chacun 

de 11 livres 

Il faut 4 chevaux pour ïjo boulets de 8. 

Il faut 4 chevaux pour iSé boulets de 4. 

Pareillement une charette à 4 chevaux 
porte 400 liv. de poudre , avec 400 liv. _ 
de plomb , Sc 300 ou 400 liv. de mèche ÿ 
GU bien 1000 ou 1100 liv. de poudre con- 
tenue en 10 ou lî barils de looliv. cha- 
cun, ou en 5 ou 6 barils de 200 liv. tou- 
jours fur le même principe de 3 00 1. avec le- 
quel on peut régler tout l’atirail d’un canon* 
Il faut auflî pour le fervice de chaque ca- 
non , deux canoniers & fix foldats. 

13°. Nous avons aflez parlé du canon J 
pour ne point oublier icy de donner quel- 
que connoilTance des bastenes de canon ^ ÔC 
de ce qui fe pratique ordinairement dans 
une batterie; car pour ce qui regarde la 
conflruélion, on peut l’apprendre dans lest 
Traitez des Fortifications que tant de ce-' 
lebres Auteurs ont mis au jour. 

Nous dirons feulement icy qu’il faut 
qu’elle foit conftruite bien parallèlement à 
la muraille qu’on doit battre , afin que les 
coups tirez foient perpendiculaires poux 

* M. B £ L I D O R. 
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faire mieux entrer le boulet dans la mu- 


lailie & la détruire plûtôt , & que du mi- 
lieu d’une ambrazure à l’autre , il y ait du 
moins i8 pieds ou 5 toifes de difiance pour n’y 
être point incommodé. La hauteur du para^ 
pet a me batterie doit être partout égale- 
ment élevée , c’eft-à dire , de 6 ou 7 pieds 
de hauteur , & dans-l’endroit de l’embra- 


zure elle doit avoir -5 pieds de hauteur , 
ce qu’on apelle la gemüùlere. 

On doit remarquer que le nombre des 
travailleurs doit être quadruple du nombre 
des toifes prifes pour le front de la batte- 
rie , & que les travailleurs ou pionniers 
doivent avoir le double des inftrumens 


qui leur font néceffaires , lefquels doivent 
être pour du fable des pèles ferees appro- 
priées au terrain. 

Car pour une terre graflTe il faut beau'J 
coup de bêches pour des pierres ou de l* 
terre ferme ; des hoy^iux ou plchoyaux. De: 
plus, il doit y avoir dans une batterie des 
ferpes , de majfes de bois , des haches , des 
demoif elles pour battre la terre , deux der 
chaque façon par pièces , des & des 
piquets. 

Les facines doivent être longues de j à ^ 
pieds , de I o pouces de diamètres au moins , 
& chacune trois bons liens. jF/^.19. />/.LlV.. 

Les piquets doivent être de trois pieds & 
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demi de longueur , & d’un pouce & demi 
de diamètre par le gros bout. 

Chaque batterie doit avoir à chacun de 
fes flancs un e'paulement^ lorfqu’on craint 
que l’ennemi puiffe l’abattre en rouage ^ 
c’eft-à-dire ,par les cotez ou à ricochets.. 

Dans chaque batterie à chaque embra„ 
zure J on y pratique des planes formes y 
pour y placer ou alTeoir le canon j ces 
plaites formes ont ordinairement la figure 
d’un trapefe , & font faites d’un grand boia 
apellé hurmr^ de 9 pieds de longueur fur ^ 
à 10 pouces en quarrez, & de 1 8 gros ma- 
driez, dont le dernier , félon leur arrange- 
ment , doit avoir 18 pieds de longueur ^ 
cette platte forme depuis le hurtoir jufqu’ait 
dernier madrier , doit être relevée de 5) oa 
10 poucesr 

Il doit y avoir aufli dans chaque batte- 
rie un grand magafîn a poudre pour toute 
la batterie capable de contenir 50 barils 
de poudre, & éloigné de 6o ou 80 pas, 
qu’il faut mettre à couvert de quelque 
redent ou e'paultment ; outre ce magafiii 
général il doit y en avoir de petits de deux 
pièces en deux pièces , & éloignez de loou 
12 pas, lefquels doivent être couverts de 
fafcines j ces petits magafins ne doivent 
avoir que 2 barils chacun , enfin on doit 
avoir de munitionspour tirer au moins le» 
coups par pièces. 
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Les boulets fe mettent par piles derrière 
chaque merlon de la batterie , & afin 
qu’une batterie foit bien fervie , il faut 
pour chaque pièce de canon z Canoniers 
& 5 Soldats, & pour toute la batterie un 
CommilTaire ordinaire & un extraordi. 
naire , ?. Provinciaux pour commander l’un 
à droite ^ & l’autre à gauche lorique la 
batterie eft de 6 pièces. 

Le canon après avoir tiré lo ou iz coups 
doit être rafraîchi avec l’écouvillon moüil- 
lé , & pour cet effet il faut à chaque bat- 
terie un ou deux tonneaux pleins d’eau j on 
obfervera aufli que lorfqu’on charge le ca- 
non , un des foldats doit en boucher avec 
le doigt la lumière. 

. Voicy ce qui eft nèceflaire à une batterie 
de deux pièces de canon de 24 , & qui 
doit fervir de réglé pour toute autre bat- 
terie à proportion du nombre &: de la qua-i 
lité des pièces. 

Fafemes de 9 pieds 
&de 8 pouces. 1 10 
Fafemes de iz pieds 
pour les embrazu- 
res. 40 

Fafeines de y à ô' pieds 
& de y à 6 pouces, zoo 
Piquets de 5 à ô" pieds 
de longueur. 230 


c’elc-a-direqu'au- 
, - lieu de 14 pièces 
^ ^ fi on en met 3 eu 
batterie, il faut à 
iio en ajouter 4f 
20 ce qui fera 165:. 

I 00 

1' 

llQf 
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Majfes pour enfon- 
cer les piquets^ 

^Serpes pour les em- 
brazures y Sc i ha- 
jches par batterie. ^ 

pèches , pèles fe're'es , 
hoyaux pichoyaux. yo J 15 

Cordes cordeaux pour 
les alignemens. 84 

Soldats ^QVii conf- pieds 


50 


3^ 


12 


I è 


mure. 

A4adriers pour les 
plattes formes de 
de 2 à 2 pouces & 
demi. 

Soldais pour le fer- 
vice de la batterie. 

Camniers pour le fer- 
vice de la batterie. 4 

Poudre pour tirer 100 
coups à 12 liv. cha- 
que coup. 2400 

Boulets de 24 pour i 
jour. ' 200 

Longueur batterie^ 
toifes. 7 

& ain/i de toute autre chofe à proportioUjJ 


cette lon- 
gueur s’aiig- 
mente à cU» 
ferétion. 


ï 2 00 Çeci chan^ 
gc félon la 

Cj ^ 

100 

des pièces. 
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OP qpqpqpqp*qpqpqp^pqpqpqc-‘^ 

SECTION TROISIFME. 

Des mires Machines de Guerre, 

Des Mortiers à bombe , de leur charge 
de leur dépenfe & de leur 
exécution, 

T E Monter à bombe eft un efpéce de ca- 
J.-> non plus court que les canons ordL. 
naires, mais beaucoup plus large , rrionté 
fur un affût plat en forme de quarré, & 
quelque fois fur quatre petites roues , 
il a encore cette différence que la cham,- | 
bre oi\ l’on mec la poudre , eft beaucoup 
plus étroite que n’eft le calibre du mortier. 
Fig. lo, pLlÀV , 

La maniéré de fervir un mortier , eft de 
charger de poudre fa chambre , de la cou- 
vrir de fourage qu’il faut refouler , de 
faire enfuire comme un lit de terre fur le- 
quel on pofe la bombe la fufée en dehors , 
autour de laquelle on met encore de la 
terre que l’on ferre, & qu’on ajufteavecun 
(outeau de bois. 
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Des Machines de Guerre, 

On met enfuite le feu à la fufce de 



bombe , & après à la fufée du mortier pour 
la faire porter en l’air , & la faire crever 
dans UH lieu deftiné. 


La bombe eft connue de tout le monde,' 
chacun fçait que c^eft un boulet de fer 
creux en dedans que l’on remplit de pou- 
dre, & dont la bouche eft fermée par une 
ampoulette de bois percée tout du long , 
comme A. Fig, ii, pl. LIV. laquelle on 
remplit d’une compofition lente , qu’on 
nomme fuje'e , ôc cette fufée ou compofttion 
doit durer non feulement tandis que la 
bombe refte en l’air ; mais quelque petit 
moment après qu’elle cft tombée à terre j 
afin qu’elle puilTe produire l’effet qu’on en 
attend. Fig. ii.ôci^.pl. LIV. 

La matière du monier e(ï la même que 
celle du canon J mais fa forme & fa gran- 
deur font tout à fait differentes ; car fans 


parler de leur longueur & de leurs épaif- 
feurs, les mortiers ordinaires font de 6, de 
I 7, de S, de 9, de lo, de ii & fouvent de 1 2 
j; pouces de calibre, & l’on en trouve même 
rde 18. 

I Leur chambre où l’on met la poudre eft: 
Ipareillement diverfe j car les unes con- 
I tiennent 2 livres de poudre, les autres 3 j 
lies autres 4, 5 , 6 , & fouvent jufqu’à 12 1„ 
buivanc la grandeur des calibres ^ la pe^ 
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lanceur la bombe , qui en eft la réglé 
ordinaire -, car , comme on a dit ailleurs , 
une livre de poudre ne pouvant chafler 
fort loin guerre plus de 50 livres pefanc , 
ayant examiné la pefanteur d’une bombe 
toute chargée, il fera aifé de fçavoir quelle 
quantité de poudre la chambre du mortier 
doit contenir. 

Cette chambre cft faite ordinairement 
d’une forme cylindrique, dont le fond eft 
un peu arrondi , comme A. pî. 

LIV. mais il y en a d’une nouvelle inven- 
tion , qu’on nomme à l’Efpagnole , & qui 
font concaves rondes , ou bien en forme 
de poires, on prétend que celles-cy chaf- 
fent plus loin que les chambres ordinai-r 
res , elles peuvent contenir 8 , i z & queU 
/quefois j8 livres de poudre. 

Remarq^ues, 

Sur la portée des. mortiers , la pefanteur 
des bombes df l^u,rs diamètres. 

U N mortier de rS pouces & 4 lignes de 
calibre , porte une bombe remplie de 
'48 livres de poudre , & pefe fans la pou- 
dre 4C0 livres i la bombe a 17 pouces & 
lignes de diamètre, 

Vn mortier de ii pouces & 6 lignes de calir 
b.re J porte une bombe remplie de 15 liv. 
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3 e poudre , & qui pefc fans la poudre 150 
livres, la bombe ayant n pouces 8 ligne» 
de diamètre. 

Vn mortier de 8 pouces & 4 lignes de calibre ^ 
porte une bombe remplie de 4 livres de 
poudre, & qui pcfe fans la poudre zo liv, 
la bombe ayant 6 pouces de diamètre. 

Le milier pefant de fer coulé en bombes ; 
coûte environ 40 livres , ainfi le cent pe- 
fant vaut 4 livres, tellement qu*une bom- 
be de 500 livres coûte environ zo livres 
fans la poudre , & ainfi des autres à pro- 
portion, & fuivantles different pars où 
l’on fe trouve. , 

Enfin , pour qu’une bombe foit biert 
faite, & bien conditionée, elle doit être 
d’un fer doux & liant , pour éviter le® 
foufflures , les chambres & les évents , bien 
nette par dedans , de même épaifleur par 
tout , excepté vers le culot , qui doit être 
plus fort, enfuite bien ronde par de hors 
& bien ébarbée , fes ances entières , & 
lumière faine. 


R £ M A R Q^U E s. 

i 

Sur la fusée des Bombes , 

tT 

A Près qu’une bombe eft remplie dd 
poudre, on ferme fa lumière avec 
;^,janc cheville de bois, nommée ampoulettc l 
Part, IL A a 
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quoîi enfonce de dans à grands coups de 
taailiets; cette cheville doit être percée 
tout du long pour être remplie d’une com- 
pofîtion lente , & lorfque cette cheville 
eft remplie , on la nomme fusée , comme A. 
Fi^. II. fl, LIV, 

Cette ampoulette doit être de bois de ciL' 
leul , du faule , ou d’aulne bien feche , & 
fans aucune hftule , bien nette , & bien 
percée. 

La fuse'e fe fait diflFéremment , fuivant 
le goût des artificiers ; les uns la font avec 
une livre de poudre, deux ou trois onces 
de charbon, l’un & l’autre bien broyez j 
d’autres la compofent de 4 livres de pou- 
dre, Z de falpctre, & une de foufre; enfin 
on la compofe d’une mefure de foufre, % 
de falpetre, & 5 de pul vérin. 

' oh fervations faites furie jet des bombes. 

I. 

U N mortier de iz pouces de calibre; 

& de l’ancienne faiçon, pofé à 45 
degrez , & chargé de z livres de poudre , 
a porté fa bombe jufqu’à 560 toifes , & a 
diminué à chaque degré d’élévation de 48, 
pieds. 

Pofé à 45 degrez , & chargé de z liv. 
vÿe poudre, aporcé la bombe à 4^ toifes^ 
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D« Machines de Guerre, 

Sc a diminue à chaque degré de (To pieds. 

Pofé à 45 degrez , & chargé de j liv. 
de poudre , a chaffé la bombe à 540 toifes, 
& a diminué à chaque degré de 72 pieds. 

Pofé à 45 degrez , & chargé de 5 ou é. I.’ 
de poudre, qui eftia.plus grande charge, 
^a porté la bombe jufqu’à 700 toifes. 

IL ^ ^ 

U N mortier de 8 pouces de calibre 
pofé à 45 degrez, & chargé d*une 
demie livre de poudre, a pbrté la bombe 
à 515 toifes , & a diminué à chaque degré 
de 42 pieds, 

Pofé à 45 degrez , & chargé de 3 quar- 
terons de poudre , a chaifé la bombe à 
4^5 toifes , & a diminué à chaque degré de 
61 pieds. 

Pofé à 45 degrez, & chargé d’une livi*e 
de poudre, a porté la bombe jufqu’à 
toifes , & a diminué à chaque degré de St 
pieds. 

Voilà les obfervations qui ont été faites 
fur les mortiers ordinaires j mais depuis 
l’invention des chambres rondes , on a 
trouvé qu’un mortier de ^ pouces & de 
calibre , chargé d’un peu plus d’une livre 
de poudre , a chaifé la bombe de zo livres 
de fer,& de j livrçsidepoudrç, jufqu’^ 
>^4 O toifes, 

Aaii 
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Un mortier de 8 pouces & 4 lignes de 
calibre , chargé d'une livre & ^ de pou- 
dre , a ponc fa bombe de 35 livres de 
fer ^ & de 4 livres de poudre , jufqu’à 
850 toifes. 

Un mortier de 12 pouces , ou 12 & y 
de calibre , élevé comme les précédents 
de 45 degrez , Sc chargé de 5 ou 6 livres 
de poudre, a porté la.bom.be depuis 1200 
iuf-qu'à 1300 toifes. 

Et enfin, un mortier de 18 livres de 
poudre a porté fa bombe 15 ou 1 600 toifes, 
aufli le mortier feul pefe jooo livres, & 
la bombe plus de 500. On peut fur ces 
differentes ob fer varions fc regler fur la 
portée & le jet des bombes , lorfqu’ on en 
trouvera l’occafion. 


REGLES 

'J^our akreger ou auynentir la portée dei 
bombes t jufqu’à 45 degrez^ 

4 

Q uoique Tufage , & une pratique fooi 
vent réitérée , ferve plus à porter 
une bombe dans un endroit déterminé 
qüe toutes les réglés qu’on en peut donner , 
ce qui dépend de la qualité de la poudre 
^ du battage ; cependant nouf ne laiiTeronÿ 
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ipas de donner icy quelques préceptes |>our 
augmenter ou pour diminuer ces portées à 
diferetion. 

I. P R A T I Q^U ï, 

E Tant donnée la diftance 1680 pieds J 
trouver quelle doit être l’élévation du 
premier mortier, fuivant la première ol>- 
Icrvation. 

Divifez 1680 par 4.8 , & le quotieft '^5 
fera le degré d’élévation , c’eft-à-dire que 
pour poufler la bombe jufqu’àiéSo pieds 
d’éloignement, il faut élever le mortier de 
55 degrez. 

^jintre pratique fur le meme mortier^ ^ 
félon la fécondé obfervation. 

E Tant connue la diftance de 1400 pieds, 
trouver quelle doit être l’élévation du 
mortier pour porter jufques-là j divifez 
les 2400 pieds par Go , & le quotien40 
degrez fera l’élévation requife j le même 
Ce fera pour toutes lis autres diftances. 

Deuxième pratique ai)ec le fécond 
mortier 

E Tant pofé le mortier fur 25 degrez | 
trouver jufqu’où ira la bombe, multi*. 

A a iij; 
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pliez ces î5 degrez par 4z, &le produit 
1050 fera la portée du mortier, fuivant un 
tel degré. 

'^utre pratique avec le fécond mortier. 

E Tant connue la portée de 1984 pieds 
fous rélevation de 3 1 degrez , trouver 
par la fécondé obfervation quelle fera la 
plus grande portée, c’eft-à-dire à 45 de- 
gr#z , fouftrayez 31 degrez de 45 , & le 
refte 15 étant multiplié par ,le produit 
So(j étant ajouté à 1984, donnera 2790 
pieds pour la plus grande élévation du 
mortier. 

^utre -pratique pour trouver la portéê 
d'un mortier pour chaque deyré 
di élévation, 

O N fuppofe qu’on la connoiÏÏè déjà 
fous un certain degré ; par exemple, 
fl un mortier élevé de 30 degrez a chaffé 
ime bombe jufqu’à 1000 toifes, on de- 
mande j.ufqu’où il chaflera étant élevé à 
45 degrez , dites par la réglé de trois. 

Comme le finus du double de 30 degrez 
eft au finus du double de 45 degrez, ainfi 
1 000 toifes font au nombre de toifes cher- 
çhées , qui fera de 1154 toifes à l’élévation 
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fle 4 J degrez , c'eft-à-dire fi le finus de «jo 
degrez donne le finus de 90 , combien 10 00 
donneront-ils J, le produit fera le même 1154. 
toifes J mais comme il arrive foureiît 
qu’on n’a pas avec foi les tables de finus , 
en voici une drefiee exprès par Çalile'e & 
Toricelli , que nous avons crû faire plaifir 
au Ledteur de placer en ce lieu pour fa 
commodité. 


degrez. minutes, finus. degre^ minutes, finus. 


89 

I 

349 

70 

20 

6428 

8S 

2 

(j 9 8 

6 P 

21 

66p5 

S7 

3 

1045 

68 

22 

6947 

Zs 

4 

139Z 

67 

13 

7193 , 

85 

5 

lj ^6 

66 

^4 

743 ' 

84 

6 

207 P 

^5 

^5 

7660 

85 

7 

2419 

64 

26 

7886 

82 

8 

25^6^ 

^3 

i 7 

8090 

8r 

9 

3090 

62 

28 

8 290 

80 

10 

3420 

61 

19 

8480 

79 

1 1 

3746 

60 

30 

8 660 

78 

1 2 

4067 

59 

31 

8829 

77 

13 

4384 

58 

31 

8988 


14 

4<^95 

57 

35 

913s 

75 

M 

5000 

5 ^ 

34 

9272 

74 

16 

5299 

55 

35 

9397 

73 

17 

559 i 

54 

3 ^ 

95 " , 

7 i 

18 

5870 

'53 

37 

9 ^ 1 ? 

71 

19 

(J157 

5 ^ 

38 

A a iÜj 

9703. 
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'de^eiu Minutes, Jtnus. devrez, minutes, Jinusl 


5*1 

39 

9781 

47 

43 

997^ 

50 

40 

9848 

4 d 

44 

9994 

49 

41 

9903 

45 

45 

loooo 


41 

9945 





Remarquez que la bombe eft chalTee 
egalement loin , foit qu*on éleve le mor- 
tier à l’angle dont le finus eft double , foit 
qu’on l’cleve à celui de fon complément ; 
c’eft pourquoi dans la table précédente lé 
finus d’un degré , eft auffi finus de 89 , qui 
eft le complément jufqu’a 90. Ce finus eft 
le ftnus total des tables ordinaires. 

^ Autre pratique four la converfe de la 
frofofition précédente. 

E Tant connue la plus grande portee du 
canon mortier ; par exemple , de 1x54, 
toifes , trouver le degré d’élévation pour 
chaffet labombeà rooo toifes feulement. 
Faites cette annalogie. 

Siiiy4 donnent 1000, le ftnusdu dou- 
ble de 4 J degrez , combien pour le finus 
du double des degrez requis, il viendra au 
quatrième terme do degrez, dont la moitié 
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JO fera rélévation du canon ou mortier 5 
ceci fupofe les Tables de Vvlacq : car dans 
Ja précédente les (Inus font du double de 
chaque angle. 

Des Batteries à Mortiers, 


U Ne batterie à mortiers n*a point de 
différence d’une batterie pour le ca-‘ 
non , finon que fon épaulement n’a point 
befoin d’embrazures pour tirer , & que la 
platte forme fur laquelle on pofe un mor- 
tier , eft plûtôt d’une figure reélangle , que 
de tout autre forme ; chaque platte forme 
eft de 9 pieds de long, & de 6 pieds de 
Jarge. 

Les plattes formes doivent' être féparéea 
entr’elles de 6 pieds , & éloignées de 5 
pieds feulement de l’épaulement. 

Pour deux mortiers , il faut un mag,afin 
à poudre éloigné de 10 à 12 pieds. 

Les bombes , toutes chargées, doivent 
être éloignées des mortiers de 5 ou (5 tpifes 
en arriéré des magafins à poudre ^ & pa- 
rallèles. 

Le grand magafîn à poudre doit 'être 
éloigné de 20 ou 25 toifes fur la droite de 
la batterie ,^avec un chemin pour y aUer. 

Aa' V 


Digitized by Googic 



Des Machms de Çuem. 

Pour le fervice d'un mortier , il faut ordi- 
nairement 5 foldats bombardiers ou autres j 
de plus il faut 5 bons Uvitrs , une demoi- 
felle pour refouler le fourage & la terre , 
une pèle , un picboyatty une civiere pour por- 
ter la bombe ; il feroit encore mieux de la 
faire porter par deux foldats au moyen de 
fes ances qu’on acroche à une barre , & 
que les deux foldats mettent enfuite fur 
leurs épaules , un tacloir déférât deux pieds 
de long , dont un bout doit être large de 
4 pouces en rond , replié en patte de 3 pou- 
ces pour nétoyer l’ame & la chambre du 
mortier ; l’autre bout doit être fait en for- 
me de petite cueillere pour nétoyer la pe- 
tite chambre j deux dégorgeoirs pour né- 
toyer la lumière j un couteau de bois d'un 

f )ied de long pour ferrer la terre autour de 
a bombe ; deux coins de mire , deux bouter 
feux , & un quart de cercle. 

Des Cai'caJJes. 

J» 

O N tire encore avec le mortier cer- 
taine efpece de bombe , qu’on nom- 
me ordinairement carcajfes., Ftg. ij^.& 
fl, LIV. 

JLa cmafe, eft une bombe du balle à fe^ 
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<îe figure ronde , & quelque fois oblotigue , 
compofée de deux cercles de fer paifez en 
fautoir l’un fur l’autre , ayant au bas com- 
me qpi écuelle de fer , à laquelle font at- 
tachez ces deux cercles j on remplit cetcc 
machine de petits canons & de petites gre- 
nades chargées , que l’on mêle avec d’âu- 
tres feux d’artifices pour brûler long- 
tems & faire fon effet en tirant à pluficurs 
reprifes j on la couvre d’une grolFe toile 
gaudronnétf’ , & toute cette compolkion 
prenant feu par une fufée à la façon des 
bombes , & chafiee par le mortier , la va 
porter dans les endroits que l’on veut dé- 
truire J ces fortes de machines font beau- 
coup de ravage lorfqu’elles tombent fur 
quelque Régiment d’infanterie ou de Ca- 
valerie, 

L’on y pratique fouvcnt beaucoup de 
crocs de fer, afin que partout où elle peut 
s’accrocher en tombant , elle puilTe y met*, 
tre le feu, Fi^. 15. pl. LIV. 

Des Grenades^ 

L a Grenade ^ eft un efpece de petit 
globe de fer creux en dedms coimaie 
une bombe , de la groITcur d’un boulet de 

Aa 
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4 livres , & qui n’en pefe que deux ; elle 
peut contenir 4 à 5 onces de poudre ; elle 
eft faite pour la jetter avec la main dans 
les tranchées , dans des retranchÉpens 
dans une fortie , ou enfin dans une^eche 
lorfque l’ennemi monte à l’aflaut. Fig, \6. 
pL LIV. . 

Il faut qu^lne grenade pour être bonne ,', 
foit bien vuidee, bien ébarbée , d’un fer 
aigre & cafiant , mais fans fouflures j fa 
•lumière doit avoir environ S lignes de 
•diamètre ; on fe fert de petites lanternes 
de cuivre & de baguettes de bois avec des 
maillets pour les charger & prelTer la pou- 
dre. ^ 

La grenade étant chargée de bonne pou-' 
’dre , on y met une ampoulette comme à 
une bombe , & cette ampoulette porte une 
fufée d’une compofition aflez lente , pour 
'qu’elle ne crève pas à la main lorfque le 
Grenadier y met le feu , & pour cela, il 
faut pouvoir compter jufqu’à ly pendant 
la durée d’une fufée , laquelle doit avoir 
a pouces & demi de longueur, & 9 lignes 
de diamètre par le haut , & 6 lignes par le 
petit bout qu’il faut couper en pied de 
chèvre. Cette fufée peut être compofée 
de poudre pulverifée avec du falpêtre en 
farine & du foufiPre. • 

Le millier d’ampoulettes , fans être charJ 
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gces , coûte environ lo livres. 

Il y a d’aucrcs^efpéces de grenades qu’on 
ne tire qu’au moyen d’un mortier grenade 
mais'comme elles ne. font pas beaucoup en 
ufage , nous ne nous y arrêterons |Hs. Ces, 
grenades font aufli grolTes que des boulets, 
de 33 , de 14, de & iz livres j on s’en 
fert cependant quelque fois pour rouler dn 
haut d’un rempart dans le folfé pour y in- 
commoder les travailleurs ou les mineurs.’ 

Des Pétards,^ 

L e Pétard eft un inftrument de métal 
en forme de chapeau à l’Efpagnol , ou 
d’un cône wonqué qu’on remplit de pou- 
dre & qu’on ferme d*un bon madrier • fa 
lumière eft à peu près comme celle du ca- 
non , & fon effort fert à rompre les por- 
tes , herfes , pont-levis & barrières , com- 
me A, Fig, 17. pl. LIV. 

Les pétards' ne font pas de même hau- 
teur ni épaiffeuT j l’ordinaire cependant eft . 
qu’ils ayent 10 pouces de hauteur , dix 
pouces de largeur par la bouche, & fept 
pouces par le culot , leurs poids eft de- 
puis 40 jufqu’à 5 0 livres J les pétards ex- 
traordinaires ont depuis 15 jufqu’à la pou-; 
ces de haut , £c ^ à 7 pouces de calibrq 
Ipad’îimej. 


Digitized by Googli; 



Des Machines de Çuerre. 

Pour ce qui eft du madrier qui Ce met 
fur la bouche du pétard , on le barre fou- 
vciic en fautoir avec des barres de fer ou 
autrement comme B. 17 pi. LIV. pour 
le ret<(|ce plus ferme ôc plus folide , fon 
bois eft de l’épaifteur d’un madrier ordi- 
naire ,c’eft- à-dire d’environ un demi pied^ 
fa figure eft rectangle , ayant à l’un des 
coter deux pieds de longueur , & de l’autre 
un pied & demi. 

Quelquefois on coijvrc le pétard avec 
un madrier , dans lequel on fait un entaille 
pour recevoir la bouche du pétard i ce ma- 
drier doit êtreaftez large pour déborder de 
la largeur du demi diamètre du pétard, ÔC 
doit être d’une groftè piece de bois. 

Lorfqu’on veut petarder une porte , it 
faut avoir des tirre-fonds tous prêts, Ôc 
de gros crochets pour y attacher le pétard 
fans aucun bruit , au moyen des ances qui 
font pratiquées au pétard ; la bouche de 
ce pétard doit être du côté de la porte, 
laquelle fe rcnverfera par l’efFort du ma- 
drier qui fera poufle contre elle ; la fiifée 
du pétard doit être d’une compofition aflez 
lente pour donner le tems au petardier de 
fe retirer après y avoir mis le feu ; elle 
doitêtre com pofée de 8 parties de poudre 
fur quatre de falpetre ôc deux de foufl&e* 
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' Des Pierrkrs. 

L e Pierrier eft une efpece de canon qui 
fe charge par le renfort ^ & qui con- 
féquemment cft ouvert par les deux bouts, 
Fig. 11. fl. LIV. on en fait de fer, àl’u- 
fage des petits vailTeaux marchands pour 
fe deffendre contre les barques ennemies ; 
mais ceux de fonte font pour des placeç 
fortes , où ils font fouvent d’un grand 
fer vice ; ces fortes de machines pouvanc 
plus aifément plonger , ou tirer du haut en 
bas que les canons ordinaires, & être ti- 
rées hx coups contre un. Il eft même cer- 
tain que cette efpece de canon étant bien 
faite , peut faire plus d’effet que le canon 
ordinaire, tant pour Tattaque, que ladef- 
fenfe des places ; mais principalement 
dans une bftaîllc , ouun pierrier bien jufte 
peut tirer plus de cent coups contre zo. 

On appelle ces fortes de machines fier^ 
riers ou per/iers , parce que le plus fouvent 
on ne charge que de pierres , quoiqu’on 
y puifte mettre auffi de petits boulets , ou 
grand nombre de petites balles ; mais pour 
que les pierres faffent un bon effet , on ne 
4 oit pas tirer de fort loin. 

JLa maniexQ de charger un pierrier « eft; 
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‘5(53 T>es Machines de guerre, 
de mettre en premier lieu les balles ou les 
cailloux parle derrter delà volée, apres 
quoy on y enfonce une boè'tce faite eX-r 
près , laquelle efl: chargée de poudre , fui- 
vant la charge ordinaire , à laquelle oit 
met le feu par fa lumière comme au ca- 
non ; après qu’on l’a bien folidement en- 
foncée dans le pierrier & arrêtée par der- 
rière ; ce pierrier corrtmun eft pofé fur un 
pivot qui tient à fes deux tourillons , le- 
quel pivot tourne horifontalement fur fon- 
chantier , tandis que les tourillons tour- 
nent la bouche du pierrier en haut ou en 
bas félon qu’on veut mirer -, on peut auffi 
le monter fur un affût ordinaire de canon* 

Des Mines, - 

C Omme l'art de miner eft une partie 
des plus conftderable de^a guerre , il 
il eft néce (Taire qu’elle foit connue de ceuip 
qui en font- ^rofeftion , ainfi lés travaux 
d’une tranchée ayant ét é poufTés jufques fut 
Je bord du folTé , la fa pe de la corH||efcar- 
pe étant faite, & après qu’on a pafle le 
folTé au moyen d’une gallerie , & lorfqa'on 
eft enfin arrivé au pi ed dû mur de face du 
baftion, ou de la de mie lune , ou dé tour 
autre ouvrage auq uel le mineur voudra 
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s'attacher. Il faut que le Capitaine des Mi-' 
neürs juge tant de l’cpaifleur du mur , &: 
de la qualité de la terre qui eft derrière, & 
de la maflTe qu’il doit enlever par la mine,' 
ce qu’il peut faire avec la connoiflance 
exaéte d’un profil. 

1®. Le mineur entrera donc dans le treu 
que le canon aura déjà commencé; & 
l’ouvrira d’abord jufqnes à 4 oa 5 pieds en 
quarré, & ayant pénétré toute l’épaifleur 
du mur jufqu’à la terre, il fouillera vers la 
gauche derrière le mur jufqu’à i8 ou ao 
pieds plus ou moins , fuivant le befoin, au 
bout defquels il fera une chambre de mine 
ou fourneau A. qui tiendra deux ou trois 

I lieds dans le mur fuivant fon épaifi'eur, 
aquellc chambre fera approfondie de deux 
pieds en quarré ,enforte qu’elle puilTe con- 
tenir 4 ou 500 livres de poudre > & en mê^' 
me temps qu’il pouffera ce rameau B. vers 
la gauche , l’on en conduira un autre fem- 
blable vers la droite avec une fécondé 
chambre de mine j enfuite on fera un au- 
tre rameau en ligne droite d’un enfonce- 
ment de U pieds, au bout duquel fouiffant 
à droite & à gauche de 8 pieds, on y fera 
à chaque bout une chambre qu’on rem- 
|)lira de poudre, comme les deux autres,' 
a 100 livres de moins qu’aux autres.. 

Z®. Lorfque ces rameaux ^ ces chambres 
« 
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leront feits , 8c qu’on y aura placé cette 
quantité de poudre , foie dans des facs , foit 
dans des barils de 50 livres chacuns , en- 
forte que les chambres foient toutes plei- 
nes & fans aucun vuide, on p_a{Tera de bons 
madriers deiTus afin de couvrir toute L' 
poudre , & d’autres en croix encore par- 
deifus , l’on foutiendra le refbe dé la cham- 
bre par un madrier porté par des e'tançons 
quiarbouteront , les uns inclinant du côté 
exrerieur du mur , & les autres du côté 
intérieur j enfuitele mineur remplira tout 
le vuidc, tant des chambres que des ra- 
meaux , de terre , de fumier , de briques , 
de moilon, 8c autres chofes pareilles. 

Remarquer qu’avant de remplir tout 
le vuide , ou pour mieux dire , à mefiire 
qu’on le remplit , & en fe reculant , le mi- 
neur doit mettre le bout d’un faucijfon kh 
chambre de mine , qu’il doit faire regner 
d’une chambre à l’autre, & tout le long 
des rameaux , avec une telle proportion, 
que le fauciffon puiiTe mettre feu dans le 
même temps à toutes les chambres , afin 
que la mine puiffe avoir totalement fon 
effet. 

Ce faucijjen eft comme un grand foureau 
de toile cirée où pourroit entrer une balle 
de tripot ; il doit être rempli de poudre , 
& doit être affez long pour aller en recu- 
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îant jufqu’à l’entrée du folTé , qui eft le 
bout qui doit prendre feu par une compo» 
fition lente d’abord , afin de donner le 
temps au mineur de fe retirer j & afin que 
la terre qu’on met defius ne l’écrafe pas , 
il doit être enfermé dans un canal de bois ; 
ainfî au moyen de quatre chambres ou 
fourneaux tels qu’on vient , de parler, &: 
avec la même quantité de poudre , oa 
peut faire faire à la mine une breche de 
Jo ou 12 toifes de large , laquelle comblera 
près de la moitié du foffé plus ou moins ^ 
fuivant fa largeur^ profondeur. 

R £ M A R Q_U E. 

T Out mineur doit connoître, i®. NonJ 
feulement la qualité des terres , mais 
même leur pefanteur , pour pouvoir charJ 
ger fa mine à propos , ainfi que celles de 
la maçonnerie j car le pied cube de terre ' 
/lîouveilemeut remuée peut péfer 90 livres , 
celui de fable 1^0 livres . celui d’argile loo, 

& celui d’un terre gralTe 1/5. 

Le pied cube de pierre blanche pefe à 
peu près livres , celui de pierre àfufil 
izo livres , celui de pierre dure , comme 
celle de la grailTerie, 115, celui de grais 
IZ5 , celui de brique 90 ; on a dit à peu 
près , parce la nature des pierres n’eft pas 

par tout la même. 

« 
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1°. Le mineur doit fçavoir qu’il en' elï 
de la poudre comme dans les forces mou- 
vantes , c’eft-à dire , que la puiflance doit 
être plus grande que le poids qui doit être 
enlevé, mais qu’il ne doit pas pourtant infi- 
niment le furpalTcr ; c’efl: pourquoi il doit 
tellement proportionner la quantité de 
poudre à la raalTe qu’il veut enlever , que 
le toifé foit jugé feulement d’un quart plus 
fort & plus pefant qu’on ne le trouve par 
le calcul , afin de ne pas fe tromper. 

Sur ce principe , ayant connu la pe- 
fanteur de la malTe à^nlever il faut I 
qu’il connoilfe le cube aune quantité de 
poudre capable d’enlever cette maife , 

& pour cela , i\ faut qu’il fçache que le ! 
cube d’me livre de poudre a deux pouces 
de côté & lo lignes , & eft capable d’enlc-i 
yer i6 pieds cubiques de terre,- 

Le cube de y o livres de poudre a de côté en^ 
virotf II pouces , & enïeve 4 toifes cubîr 
ques. 

Le cube de \ 06 livres de poudre a fon côté ^ 
d’environ 1 6 pouces , & enlevc 8 tbîfes 
cubiques. 

Le cube de zoo li/ores de poudre a fon côté 
I d’environ 19 pouces , & enleve 16 toifes cu*- 

ques. 

Xtf cube de 100 livres de poudre a de côté 


! 
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environ 19 pouces , & enfeve 24 toifes cu- 
biques. 

Le cube de 40 o livres de poudre a de côte 
environ 21 pouces, & enleve 32 toifes cu- 
biques. 

Enfn le cube de ^00 livres de poudre a de 
côté environ 23 pouces , & enleve 40 toi- 
fes cubiques , & ainfî du refte à proportion. 

3®. Outre les mines ordinaires , on fe fert 
fouvent des fougades oùfougajfes. 

La foucade dilFere dü fourneau, en ce 
qu’elle n’eft enfoncée que depuis s jufqu’à 
I 2 pieds en terre , au lieu que le fourneau 
peut l’être depuis 12 jufqu’à toutes les au- 
tres profondeurs. Les fougades fe font fou- 
vent fous les glacis de la place aufquelles 
on met le feu avec une fufée depuis le 
chemin couvert , & très-fouvent encore 
dans les terres d’un baftion , pour lors 
l’on fait un creux en terre de 7 à S pieds 
de profondeur où l’on enfonce un baril 
de 50 ou 6<d livres de poudre , avec un 
faucilTon qui lui correfpond d’un éloigne- 
ment raifonnable pour n’être pas bleifé en 
y mettant le feu. Ce baril eft (ureharge de 
quelques bombes qu’on doit tellement dif-' 
pofer & couvrir de poudre que leur fufée 
qui ne doit durer que 10 ou 12 comptes 
prennent feu en même-tems que la fou-J 
gade , fur lefqu.c.Uç 5 bombes couverte 4!ufi 
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madrier , on mec encore des cailloux pouf 
faire fauter en l’air de tout côté j ces for- 
tes de fougades caufenc bien fouvent de 
grands défordres aux endroits oâ l’on s’en 
fett. 

Nous ne nous étendrons pas davantage 
fur le nombre de fourneaux ou chambres 
à poudre , & des rameaux nécelTaires à 
toute fo rte de mines , non plus que de la 
maniéré de les conftruire dans plufîeursoc- 
cahons. On peut s’en inftruire plus au long 
dans les Traitez de Fortifications qui ont 
été faits pour cela , fur- tout dans celui de 
M, Bernard Belidore, 

Des Contre-mines, 

L a Contre-mine , à proprement parler ^ 
eft une galerie fouteraine qui traverfe 
les terres d’un baftion , jointe par plu- 
fieurs petits rameaux , en telle force que 
de quelque cpcé que Je mineur ouvre les 
terres ou le mur, il voit partout des fentes 
&c des cheminées capables d’é venter fa pou- 
dre, & d’en empêcher les effets ; car c’eft 
par ces fentes , qui vont jufqu’aux fonde- 
ments , & qui ont partout des iffues en arJ 
riere & d«s foupiraux , que l’ott îv»e foifei 
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vent le mineur, & que l’on mouille avec 
de l’eau tout ce qu’il a mis de poudre 
dans famine. 

L’on nomme encore contre-'mines , les 
f fougades ou fourneaux pratique dans 

les terres d’un baftion , dont nous venons 
de parler j celles quife pratiquent fous un 
^acis, ont fou vent jufqu’à iz logemens; 
les rameaux qui font faits pour y aller , ont 
des figures différentes fui vant la néceffité ; 
car les uns les forment en trefle , 6c 
les autres en forme d’un T. la trefle fim- 
ple n’a que deux logemens. Fig. ^i.pl.LW, 
6c le T. fimple a quatre logemens , c’eft- 
à-dire,’deux fur la droite 6c deux fur la 
gauche. 34 * LTV. la double trefle a 
quatre logemens. Fig, jz. pl. LIV. &^le 
double T. en a huit. Ftg. 34 . pl. LIV. U 
triple trefle a fix logemehs , & le triple T» 
en a iz , ainfî qu’on le voit dans les figures 
, 2^. & ^e.pl.LlV. 

Ces fortes de contre- mines font plûtoc 
i .des mines mêmes , que de contre-mines 
* félon ce que nous en avons dit. 
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Des feux d’artifices , tels que font 
Ipojfes , pots à feu , halles a feu , 
gaudrons , banques ^ foudroj antes , 
Crç. 

L Es feux d’artifices font inventez poût 
voir les ennemis , & les découvrir pen.* 
dant la nuit , les harceler dans leurs portes , 
afin qu’étant découverts , on ne les laiiTe 
point en repos > çe qui ii’cft pas un petit 
avantage. 

' Ces feux d’artifices doivent être compo,- 
fez d’un feu violent , durable /clair, brû- 
lant .attachant & inextinguible , qui font 
des quaUtez qui peuvent fe trouver dans 
le foufre , le camphre , le borax , la 
poudre pilée , l’huile de petreol , la cire 
neuve , la poix noire , la colophane , l’huile, 
le fuif de monton , &c toute grailTe atta- 
rhante , pénétrante , corrofive ôc aifée à 
s’enliâmer. 

Le pot à feu , n’eft autre chofe qu’un pot 
de terre avec fes ances , dans lequel on 
enferme une grenade chargée que Ton 
couvre de poudre fine jufqu’à ce que le 
pot foie plein J entoe l’on couvre ce pot 

de 
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3e parchemin ou de peau de -mouton , fur 
lequel on met 2 boucs de mèches en croix 
allumez par les dcuxbouts,& lorfqu’on veut 
jetter ce pot fur les ennemis,onfefert d’une 
inéch&liée à un an ce du pot , & on le jette ; 
ce pot tombant à terre fe cafle , & la pou*^. 
dre prenant feu par les mèches fait un grand, 
défordre , principalement dans les retran- 
chemens , chemins couverts , ou autres pa- 
reils logemens. 

Les bojfes , font des grolTes bouteilles de 
verre remplies de poudre prenant feu par 
les mèches , & qu’on jette fur l’ennemi , 
comme les ^pots à feu , ils font auffi un pa- 
reil défordre. 

Les balles à feu font d’une figure ronde 
que l’on jette à la main , comme on feroit 
une grenade , elles fervent feulement pour 
éclairer pendant la nuit afin de découvrir 
les travaux des ennemis pour pouvoir les 
tenir en main , & les jetter à l’ennemi ; on 
les enveloppe d’étoupes & d’une feüille de 
papier brouillard , enfuite l’on met le feu 
à la fufée , & on les Jette avec la main ou 
avec une fronde. 

Les gaudrons , font des petites fafcines 
trempées dans une compofition de cire 
neuve , de poix noire & de colophane , on 
les jette fur des matières propres à brûler, 
telles que font des madriers , traverfcs j' 
Lan, U, B b 
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galeries j pontons & fafcines. 

Les h amènes à feu ow foudroyantes font des 
petits tonneaux qu’on remplit d’eftoupes 
& de filaiTes trempées dans toute forte de 
matières combuftibles dontjnous avons par- 
lé, on s’en fert pour brûler les galleries 
& les logemens des ennemis, fouventon 
y met des grenades & autres machines 
infernales. 

hes flambeaux font faits de bandes de 
ïiates mifes en croix , & qui ont été trem- 
pées dans les mêmes matières , ils fervent 
pour éclairer pendant la nuit. 

Lqs tourteaux v\Q font que des vieilles cor- 
des ou de vieilles mèches formées en cor- 
dons de la grandeur qu’on veut, & que 
i*on fait bouillir dans de la poix noire , 
dufuif, ou graiCTe fondus enfemble à pe- 
tit feu, aufquels on ajoute de l’huile de 
lin. Il y auroit beaucoup d’autres feu% 
d’artifices dont on auroit pu parler icy ; 
mais la groficur de ce Volume ne nous Ta 
point permis. 

Les caifons font des cailTes de bois de 
fapin où l’on met des petites bombes oii 
grenades aufquelles on met le feu au moïen 
d’une fufée un peu lente pour donner Jç ' 
fenijps de fe retirer, 
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Des gabions , fa fane s , piquets , 
pour l'ufage des batteries, 

L Es gabions font des panniers d’ofîers 
remplis de terre d’environ 5 pieds de 
!^nuc , & fou vent fix pour faire les parapets 
des batteries & des logemens , ils ont 5 
ou 6 pieds de largeur, t'/g. to pl. LIV. ^ 
Les gabions des tranchées n’ont que 
trois pieds de largeur & trois pieds de 
hauteur. 

Les fafeines font de trois fortes , les unes 
ont II pieds de long, les autres 9 , &les 
autres 6 ou 8 ; elles font faites avec des 
branches d’arbre liées en fagots , qui étant 
mêlées avec de la terre , fervent à com- 
bler les folTez , ou à faire les parapets des 
tranchées , &c. Fig. \c).pl. LIV. 

Les piquets font de deux fortes de 3 & 
de .5 pieds de long. 

Les clayes font faites avec de grofles & 
menues branches de bois fouple, elles ont 
5 ou ^ pieds de haut , & 8 , 10 ou ii pieds 
de longueur plus ou moins, elles doivent 
être extrêmement ferrées pour l’alfermilfe- 
ment des batteries , & le palfage des folTcz 
bourbeux. Fig, pl^ LIV. 

LiÇs paniers pu corbeilles ont environ lOi 

£b ij 
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ou II pouces par le haut , 8 à lo de largeuf 
par le bas , i8 pouces de hauteur, afin 
q-u’écant remplis de terre , & mis les uns 
contre les autres, ils laiflènt aux foldats 
une embrafure pour tirer à couvert. 

Les ftcs à terre font remplis ordinaire^ 
ment de terre *, il y en a de grands & de 
petits , les grands facs à terre font à peu 
près de la forme des gabions , & les petits 
ont environ un pied & demi de hauteur , 
le autant de largeur •, ils fervent dans les 
tranchées en forme de parapet avec une 
petite embrafure pour y pouvoir tirer à 
couvert, i8. p/. LIV. 

à porter la terre ont 4 a j pouces 
de large pat le bas ,14^15 par le haut , & 14. 
à 15 de hauteur. 

Les hari<]ues à terre, font comme des demi 
muids qu’on remplis de terre pour fervic 
de parapet , pour rompre les galeries faites 
dans le folTé , ou rouler dans les breches 
afin d’incommoder rennemi. Fig. 19. pl, 
LIV. 

Çallerie, eft une couverture d’un double 
rang de planches , couverte en dos d’âne 
avec des lames de fer blanc pour empê- 
cher les feux gluants ou artifices des af- 
hegez , quelque fois on les couvre de terre,’ 
Fig, z6.pl- LIY. 

Les çhandilitrs^ font deux grolTes pièces 
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àe bois environ de 6 pieds de haut pofez 
perpendiculairement fur une travée à la 
diftance de 4 pieds pour être remplis de 
fafcines propres à couvrir les foldats 
pionniers dans leur travail, a4.p/, LIV. 

Les wamelets , font des pièces de bois 
fciées en planches de 3 pouces d'épaiffeur 
mifes l’une fur l’autre à la hauteur de € 
pieds , & montées fur deux petites roues 
pour couvrir ceux qui doivent être der- 
rière, & pouvoir facilement être portés ou 
tramés dans les endroits où l’on en a befoirr, 
Tig. 25. fl. LIV. 

Les faucijfons , font des gros brins liez en- 
femble pour affermir les chemins des cha- 
;roits , & faire des traverfes ou parapets 
jdans des fofiTez où il y a de l’eau. 

Le madrier, eft une grofle pièce de bois 
garnie de lames de fer pour faire jouer le 
pétard , comme B. Fig. 17, fl. LIV. 

Les chauffes trafes, font des machines de 
fer à quatre pointes de 4 pouces de lon- 
gueur, conftruites de façon que de quel- 
que maniéré qu’elles tombent dans les 
breches ou dans les embrafures , elles ayent 
toujours une de, leurs pointes en haut , el- 
les font aufïi très-incommodes dans un camp 
de Cavalerie , à caufe des chevaux qui en 
font fouvent eftropiez par les pieds. 

Les herfes y font des travées de bois renv.^ 

Bbiij 
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C Omme le nombre des machines dé 
guerre eft infini , ôc qu’il faudroic 
« un volume entier pour en parler àr fond , 
nous en avons aftez dit là-delTus j il ne nous 
refte plus , pour contenter la curiofitè du 
Leèleur , & inftruire l’Homme de Guerre, 
que de lui donner icy en détail un état de 
tout ce qui eft le plus néceftaire dans un 
fiége , c’eft-à-dire , de toutes les munitions 
inftrutnens les plus utiles , & même de 
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leur quantité , nous avons tiré d’un excel- 
lent Auteur , & par lequel nous avons ctâs 
devoir finir cet Ouvrage. 

Ce que Ton en va dire , n’eft point une 
îegle qu’on veüille prefcrirc , mais feule- 
nent une idée que l’on veut donner de 
tout ce qui eft nécelTaire dans un Siège , 
des munitions qu’on peut y apporter , & 
le^celles qu’on peut y confommer , ainli 
qu’il a été pratiqué dans un des Sièges 
des dernicres Guerres. 
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